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Le Concours de l'Angleterre 
• Dans la lutte qui-se prolonge .et dont 
11 serait vain de prédire dèa mainte-
nant le terme, le rôle de l'Angleterre 
m'a pas été toujours estimé à sa juste 
^mesure. Il fut, il est. vrai, moins appa-
rent que d'autres; l'opinion populaire 
raisonne surtout sur ce qui se voit le 

t jmieux; à regarder d'un peu près, ce-
^ jpendant, on se rend compte, non seu-

lement que nos alliés britanniques ont. 
Itenu loyalement tout ce qu'ils avaient 
(promis, mais encore qu'ils ont appor-
té à la Triple-Entente un concours très 
lactif, très efficace, qu'ils continuent à 
donner un effort national incompara-
ble, qu'ils prennent en somme leur 
(large part des travaux et des périls 
^communs. 

Leur armée de terre, dit-on, ne garde 
jqu'une cinquantaine de kilomètres de 

« (front; leur Hotte n'a pas livré de gran-
> ide bataille navale. Mais les soldats du 

Unaréohal Prench ont affirmé, avec le 
jplus brillant courage, leur valeur mili-
taire et, quant à la flotte, les alliés lui 
fdoivent un de leurs plus sûrs avanta-
ges, la liberté des mers. On n'a pas 
lassez dit, dans notre Sud-Ouest, que 
jnotre région devait être l'objet -d'atta-
jques allemandes arrivant* par l'Océan, 
tsi la Manche n'avait été, dès le début, 
ïïermée à nos adversaires; quelques pe-
tites unités navales françaises, lancées 
len protection d'avant-garde vers le 
Pas de Calais, étaient vouées au suprê-
me sacrifice, si les escadres alleman-

i des n'avaient reculé devant ce qui n'é-
jtait encore que la menace anglaise. 
iDès lors, rapidement, tous les navires 
germaniques reçurent l'ordre de se 
Iterrer, à part un petit nombre de cor-
saires que les Anglais, d'abord sur-
pris, mirent ensuite hors de combat. 

Sur la mer affranchie du pavillon 
nui avait prétendu la dominer, les al-
aiés oint fait passer sans encombre 
ïeurs troupes et leurs approvisionne-
ments; il est venu en France des sol-
dats de l'Inde, de l'Afrique du Nord, 
de l'Afrique Occidentale ; ce sont main-
tenant les jeutoes contingents colo-
niaux d'Amérique qui débarquent 
•klans nos ports de l'ouest. Nos adver-
saires, renonçant à la lutte navale di-
recte, ont tenté de se défendre et de 
pe ravitailler par procuration, au 
moyen des neutres : à force d'intrigues 
Bt d'affirmations insolentes, jouant à 
la fois de l'argent et de l'intimidation, 
ils ont bluffé avec une telle assurance 
nue les réalistes Yankees, eux-mêmes, 
pe sont, un instant, laissé éblouir; ils 
ien reviennent aujourd'hui; leur opi-
nion sera, demain, d'autant plus dure-
pour l'Allemagne, qu'elle voudra se 
(venger d'avoir été d'abord ilnclair-
ivoyante. 

L'Angleterre, qui apprend par lex-

fiérience une nouvelle stratégie nava-
e demeure la gardienne principale de 

la liberté de l'Atlajntique; il ne nous 
appartient pas ici de dire ce qu'elle a 
déjà fait contre les sous-marins, mais 
la seule proportion, régulièrement pu-
bliée par l'Amirauté, des navires vic-
times des pirates germaniques et de 
iceux qui procèdent sans obstacles à 
leurs opérations normales, indique as-
sez clairement que l'Allemagne n'est 
à peu près rien sur mer. Elle se dérobe 
devant le combat; peut-être imagine-t-
elle que les alliés oublieront, à la paix, 
Je matériel naval considérable qu'elle 
p. garé dans des ports neutres; ne pro-
ipose-t-elle pas, à Washington, de dé-
guiser sous pavillon américain ses pa-
quebots marchands internés aux Etats-
ÎUnis, afin de rejouer le coup du Goe-
jben et du Breslau, restés allemands etn 
devenant turcs ? C'est là une autre»for-
mule « scientifique », mais qui» ne 
trompe plus lès Yankees, et dont l'as-
tuce ne prendra pas en défaut l'ac-
cord confiant et averti de l'Angleterre 
et de ses alliés. 

A mesure que la guerre se dévelop-
pe, la flotte anglaise est amenée à ren-
dre des services qu'elle n'avait point 
préparés; l'Amirauté doit étudier des 
|fT?W^<™^^lllilill il iiiiiw^imw 

problèmes économiques et militaires 
que posent, à l'horreurdes sociétés ci-
vilisées, les apôtres de'la Kultur. Les 
Anglais, aussi bien que les Russes et 
que les Français, sont obligés d'im-
proviser des armes; nul n'oserait con-
tester qu'ils ne s'y emploient avec tou-
te la ténacité de leur caractère. Quoi 
de plus symptomatique que la transfor-
mation en, cours de leur armée de ter-
re ? Au début, quelques divisions de 
troupes excellentes, mais peu nom-
breuses, prirent pied dans le nord de 
la France et en Belgique; puis des uni-
lés nouvelles ont été constituées, ar-
mées, instruites, encadrées; par le seul 
jeu du recrutement volontaire, nos al-
liés britanniques ont-mis en ligne des 
contingents considérables, toujours en-
tretenus, et qui reçoivent en ce mo-
ment même le renfort de plusieurs 
corps d'armée. 

Les coloniaux viennent combattre à 
dans^ les Flandres, Australasiens aux 
Dardanelles; la semaine dernière, Bo-
tha et ses Afrikanders achevaient. la 
conquête du Sud-Ouest Africain alle-
mand; bientôt leurs régiments paraî-
tront sur les fronls d'Europe. Insis-
tons sur ce que représente cette .colla-
boration si cordiale , des Dominions 
d'outre-mer et de la mère-patrie; pour 
chacun d'eux, c'est la proclamation 
éclatante que la puissance britannique 
est celle dont'ils entendent demeurer 
des orgapes; bien des illusions des 
Germains, et peut-être de quelques au-
tres, s'évanouiront au spectacle de 
cette fratérnitffiyffnnesr glorieusement 
scellée dans toutes les parties du mon-
de. Pour nous. Français, nous y trou-
vons une preuve qu'uîi esprit nouveau, 
moins particulariste, moins insulaire, 
pénètre toutes les sociétés britanni-
ques, en Europe et au delà; ceux qui 
auront lutté côte à côte seront mieux 
disposés, désormais, à se comprendre, 
à se méinager les uns,lés autres sur les 
carrières plus spécialement assignées 
à l'activité de. chacun. Le concours de 
l'Angleterre n'est pas seulement eu-
ropéen, mais impérial; il étend le cer-
cle des juges de l'Allemag/ne aussi bien 
que de ses ennemis. 

En Angleterre même, l'opinion cou-
rante, the man in the street devient 
plus exactement chaque jour uine for-
cé de guerre. Cette France, que Ton a 
si longtemps estimée convulsive, .se 
révèle unie et patiente; , on la savait 
brave, on constate maintenant qu'elle 

est capable de commander à ses nerfs; 
on la salue comme un splendide par-
tenaire, avec lequel il est « respecta-
ble » de faire'équipe; aussi l'aidera-t-
on de toutes manières, par des coopé-
rations militaires, économiques, finan-
cières. Les articles du Tïmes, qui est 
en quelque sorte le miroir de la cons-
cience nationale anglaise, répètent les 
louanges de l'énergie française, avec 
un accent de chaleur, de sincérité qui 
porte loin ; notre 14 Juillet fut, cette 
année, dans toute l'Angleterre, une 
« Journée française » vraiment popu-
laire. Les neutres écoutent plus vo-
lontiers ces voix indépendantes d'An-
gleterre que les couplets payés et par 
trop uniformes des ambassadeurs pan-
germanistes; ils sont frappés de la dé-
cision, de plus en plus unanime et 
efficiente, de ces Anglais, qui sont de 
rudes hommes d'affaires, mais qui ont 
aussi le sens profond du fdir play et 
le culte de la liberté d'autrui. Parmi 
les valèurs « impondérables » du con-
cours britannique, celle-là n'est pas la 
moindre, aujourd'hui pour le succès 
de la guerre, demain pour le rayonne-
ment de la paix. 

Henri LORIN 

0|ï JEUJÏÊ HEROS 
Paris, 22 juillet.— Au début de la guer-

re, le jeune X..., âgé de treize ans, voulut 
aller se battre. Ses parents s'opposant à 
son projet, l'enfant, qui a la stature d'un 
jeune homme de dix-huit ans, suivit le 
93e d'infanterie qui passait par La Roche-
sur-Yon, où il habitait. X... assistait peu 
de temps après à la bataille de la Marne 
où il se comportait vaillamment et était 
blessé, n fut envoyé en convalescence à 
Tarbes. Guéri, il retourna *chez ses pa-
rents et s'efforça de s'engager régulière-
ment. A raison de son âge, il ne put obte-
nir satisfaction. 

A nouveau, il suivit alors un régiment 
qui passait. Cette fois c'était le 48e batail-
lon de chasseurs à pied. Sur le front, sa 
vaillance fut telle dans un combat près de 
Soupir, qu'il fut cité à l'ordre du jour. 11 
reçut les félicitations du général comman-
dant la 69e division. Emus de sa jeunesse,, 
ses chefs le contraignirent moralement à 
retourner auprès de ses parents. 

Bientôt le ministre de la guerre décidait 
l'admission du jeune X... à l'école des ap-
prentis marins de Brest « à raison de sa 
belle conduite au cours de cette campagne, 
conduite qui lui .a mérité les éloges du 
général commandant la 69e division ». 
Mais l'héroïque gamin ne put s'habituer 
à la vie calme et tranquille des apprentis 
marins de Brest. 

Un matin il s'enfuit et, selon son habi-
tude, suivit un régiment qui passait et qui 
le conduisit non au front, mais à Paris. 
Là X... fut arrêté comme vagabond. Pour-
suivi devant le tribunal pour enfants, il 
bénéficia d'un acquittement comme ayant 
agi sans discernement, mais fut renvoyé 
dans une colonie pénitentiaire jusqu'à l'ac-
complissement de sa majorité. 

Hier, le petit héros appelant de cette dé-
cision comparaissait devant la chambre 
des appels correctionnels. Son avocat a 
exposé à la cour la brillante odyssée de 
son client. Aussi « considérant que .le délit 
de vagabondage est inexistant, qu'en effet 
le mineur a un domicile certain chez ses 
parents, qu'au surplus il lui a été envoyé 
un mandat de 20 fr. par ses parents et 
qu'il n'est pas sans ressources et sans 
moyens d'existence », la cour a acquitté 
le jeune X.'.., auquel M. le président André 
a adressé ses félicitations : «Vous avez 
fait là une escapade glorieuse, comme on 
l'a. dit. C'est pourquoi la cour s'associe de 
tout cœur aux éloges que vous ont adres-
sés vos anciens chefs. » Le jeune héros a 
salué MM. de la Cour et s'est retiré très 
ému. 

Dense Millions de Détournements 

Bâle, 23 juillet. — Le'caissier principal 
du Bankverein suisse à Bâle, nommé Ju-
les Bloch, a commis des détournements 
se montant à environ 2 millions. Il a été 
arrêté. Malgré de fréquentes révisions de 
la caisse, on n'avait pas encore découvert 
des détournements, qui avaient commen-
cé il y a un an, et qui ont été exécutés 
avec un grand raffinement. Bloch, qui, 
par l'intermédiaire d'un agent qu'il avait 
à Londres, spéculait à la Bourse de cette 
ville à l'insu de la direction du Bankve-
rein suisse, semble avoir employé les som-
mes détournées pour couvrir ses différen-
ces en Bourse. 

AU JAPON 

A l'occasion de la « Fûte du Lapin », on publie 
carte postale qui représenta l'animal fêté 
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Veillée des Armes 
Par MARCELLE TINAYRE 

Maxime remet Marianne d'aplomb 
8ur ses jambes : 

— Va, va retrouver fraûlein!... Con-
gole-la ! Demain, tu»ne la verras plus... 
Elle pourra dire dans son.pays qu'on 
B, été bon pour elle jusqu'au bout... 

Marianne se sauva sur la pointe de 
ses sandales. Lucien de Gardave dit 
iétourdiment : 

.— Pourquoi donc nos familles fran-
çaises ont-elles la manie, de prendre 
cies bonnes étrangères ? J'ai appris 
l'anglais et l'allemand à douze ans, et 
je me vante de les parler assez bien, 
l'anglais surtout... Mais ma nourrice 
m'a bercé en français. 

— Et même en périgourdin, dit Ni-
colette. 

Le jeune homme se mit à rire de 
tout son cœur. 

— Le périgourdin, c'est un cousin 
pauvre du français, et il y a entre eux 
des traits de famille. Ma nourrice m'a 
donné une pointe d'accent qui décèle 

mon origine, dont je suis fier. Mais, 
chère madame, —vous me l'avez 
conté vous-même, — quand votre Pier-
re est allé au lycée, en neuvième, on 
lui a dicté cette phrase : « Le petit 
garçon va déjeuner. » Pierre, sugges-
tionné par le, souvenir de sa fraûlein, 
a écrit : « le petit garçon va técheu-
ner ». A son âge,. je faisais beaucoup 
de fautes d'orthographe, mais elles 
avaient l'accent de mon pays. 

Cette discussion de, philologie com-
parée donnait un peu d'humeur à Ni-
colette, et Bertrand, qui s'en aperçut, 
fit une diversion en parlant de Jean 
Raynaud. 

— Sa mère, que nous venons de 
quitter, est extrêmement inquiète. Elle 
se persuade, contre toute vraisem-
blance, que Jean n'est plus à Pontre-
sina et qu'il a du aller dans le Tyrol. 
Il en avait eu, je crois, l'intention. 
Avait-il renoncé absolument à ce 
projet ? 

au pays du Soleil - Levant cette amusante 
enfourchant le "Boche en signe de dérision 
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— En apparence, oui, répondit Nico-, 
lette. Sa lettre, datée de lundi, ne me 
permet pas de soupçonner un change-
ment dans son itinéraire. Mais Jean 
suivra toujours son caprice... Il est 
parti, peut-êtré, mardi ou mercredi, 
seul ou pas seul... On' rencontre, 
parfois, d'aimables compagnes de 
voyage... 

— Cette fois, Nicolette, c'est vous 
qui allez dire des sottises, fit Maxime. 

— Vaut-il mieux que j'en fasse? 
— Ma chère petite sœur, votre mari 

sera demain sur la ligne de feu. Pen-
sez-y. Cela calmera vos nerfs. 

Nicolette se mordit les lèvres jus-
qu'au sang. 

— Venez avec moi chez nos parents, 
s dit Maxime. Nous les encouragerons 
à la patience, et cette journée sera 
moins dure pour eux. Pensez à la ter-
rible épreuve qu'ils devront peut-être 
subir ! 

— Vous avez raison, Maxime... Pau-
vres chers vieux 1 On ne doit pas les 
abandonner... Je vais m'habiller tout 
de suite. Nous emmènerons les en-
fants. 

Cette gentille spontanéité de Nico-
lette compensait bien des accès de 
bouderie et de mauvaise humeur. Ma-
xime en fut touché, et il commença 
d'être sévère pour Jean, ce privilégié 
de la vie qui gâchait sottement son 
bonheur. 

Bertrand de Gardave était allé s'as-
seoir près de Simone, sur le divan de 
satin violet. 

Ghez DOS Alliés 
Serbes 

L'ALERTE NOCTURNE 
DU 13 MAI 

On de nos correspondants à Belgrade nous 
adresse ^intéressante lettre suivant» : 

U était onze heures du soir. Nous venions 
de nous coucher, après une journée bien 
remplie, lorsque nous entendîmes tonner 
le premier coup de canon. 

Chaque canon a une. voix reconnaissa-
ble. Au bout de quelques semaines de ba-
taille, tous les soldats sont capables de dire 
si la pièce qui tire est amie ou ennemie. 
Dès le premier coup, cette fois, nous fû-
mes fixés, et l'un d? nous lança cette 
phrase : 

— Ce sont les Rusais qui «canardent» 
le Danube. 

Je sortis à la hâte pour essayer de voir 
quelque chose. La nuit était opaque. Les 
feux des projecteurs russes, anglais, ser-
bes et français la coupaient de longs traits 
blancs. Ces traits blancs décrivirent de 
vastes cercles dans le ciel, puis sur l'ho-
rizon, et finalement se groupèrent en 
faisceau lumineux sur le fleuve. 

En dépit de la distance, je distinguai le 
Danube, qui ressemblait S un mince ruban 
d'argent Le canon russe tirait toujours, 
à coups espacés, que l'écho nous ren-
voyait Les projecteurs suivaient lente-
ment les méandres du cours d'eau mais 
les guetteurs ne découvraient rien. 

C'était un chaland autrichien qui des-
cendait le Danube. Déjà, le 30 mars, les 
Serbes en avaient coulé un, en pleine nuit. 
Mais l'ennemi espérait être plus heureux 
ce soir. Son but était de faire parvenir aux 
Turcs des munitions dont ils ont grand 
besoin, puisqu'ils les réclament de plus en 
plus impérieusement. 

Je ne sais si quelque petit navire, ainsi 
expédié au hasard du courant, a pu 
nous échapper. J'en doute. Le fleuve n'a 
pas plus de 700 mètres de large, et la 
moindre petite barque, même au cours de 
la nuit la plus obscure, est infailliblement 
signalée par les sentinelles vigilantes. 

La Lutte dans l'Ombre 
Cinq minutes après l'alerte de la vigie, 

tous les Russes étaient à leurs pièces. Sou-
dain, un.nouv£au projecteur se démasqua, 
éclairant une masse oblongue qui filait 
rapidement «ers la mer Noire. Le chaland 
était découvert. 

Le tir de nos alliés devint plus rapide. 
Mais nous comprenions toutefois que tes 
artilleurs, certains d'atteindre le but, ne 
se pressaient pas, et ne tiraient qu'à bon 
escient. 

Après quelques minutes, nous entendî-
mes quelques explosions plus sèches. C'é-
taient les monitors autrichiens qui s'avan-
çaient à toute vitesse vers la forteresse. 
Leur but était de détourner sur eux le feu 
des pièces russes, afin de permettre au 
chaland de disparaître. 

Mais les Russes ne se laissèrent pas 
prendre à ce stratagème. Sans s'inquiéter 
des obus de 150 qui pouvaient dru sur lejir 
batterie, iis ne lèciVrent pas leur proie. 
Bien leur en prit, caif le huitième obus at-
teignit £Û pleùUe chaland. 

Aussitôt, de hautes gerbes de flamines 
et de fumée s'élevèrent vers le ciel. En un 
temps incroyablement court, le chaland 
sombra dans les eaujc grises du Danube. 
J'ai su depuis que l'équipage avait pu se 
sauver à la nage, et gagner la rive autri-
chienne. 

Le Tir de « La Terreur » 
Pendant que les Russes coulaient le cha-

land, nous n'étions pas restés inactifs. 
Nous avions mis «La-Terreur» en bat-
terie. 

« La Terreur », c'est notre bonne pièce 
de 140. Elle a été ainsi baptisée le 18 fé-
vrier, après son tir sur la ville autrichienne 
de Semlin. Ce jour-là, nous avons tué , 37 
officiers, dont 2 généraux, et nous avons 
logé un bon petit obus dans la haute tour 
de Houyadis, qui domine la ville et sert de 
poste d'observation 

— Feu ! dit le lieutenant. 
La terre trembla Automatiquement, avec 

une régularité de métronome, nous expé-
diâmes huit projectiles à la minute sur les 
monitors. 

Ceux-ci ripostèrent au hasard. Ils ti-
raient si loin de nous que nous entendions 
à peine siffler leurs, obus. 

Nous n'apercevions pas clairement nos 
adversaires. Nous ne distinguions que les 
flammes, qui sortaierjt comme des éclairs 
de la gueule de leurs canons. C'est sur ces 
flammes que nous dirigions notre tir. Elles 
nous permirent.de constater que les moni-
tors étaient au nombre de trois. 

Notre seconde pièce — dont c'était le 
baptême du feu — entra alors en action. 
Les monitors ralentirent considérablement 
leur course; puis, nous vîmes, toujours 
grâce aux flammes des coups, qu'ils re-
broussaient chemin. 

Ils s'en allaient à toute vapeur, beau-
coup plus vite qu'ils n'étaient venus. Ils re-
gagnaient leur poste de mouillage, dans 
une anse que forme le Danube, derrière 
Semlin, à plus de 15 milles de nous. 

: Sentant qu'ils nous échappaient, nous 
redoublâmes d'efforts. Et nous eûmes la 
joie d'en toucher un juste au moment où 
il disparaissait derrière la pointe de Sem-
lin. Nous ne l'avons probablement pas cou-
lé, mais il est hors de combat pour de 
longs jours. 

Pour venger leur insuccès, les gros 305 
nous adressèrent quelques énormes mar-
mites. Mais leurs coups trop longs ne firent 
qu'abattre quelques villas des alentours. 

Quelques minutes plus tard, nous dor-
mions du plus profond sommeil 

— Je voulais vous écrire et vous , 
souhaiter d'agréables vacances, car je 
n'espérais pas vous revoir avant plu-
sieurs mois. Tous nos projets sont 
suspendus, à présent... Qu'allez-vous 
faire ? Vous irez sans doute au Ples-
sis-l'Etang ? 

— Qui sait!... 
— Vous ne pensez jamais à vous-

même. 
— Je pense à mon mari, à mes 

amis... 
Bertrand affirma : 
— L'usine d'aéroplanes sera milita-

risée. 
— Certainement. 
— Alors, le lieutenant Davesnes res-

tera près de vous. 
— Tous les officiers ne seront pas 

retenus à l'usine. 
— Je souhaite qu'on laisse M. Da-

vesnes à son poste actuel. Je le sou-
haite par amitié pour vous qui souf-
fririez trop de son départ. 

Simone dit vivement : 
— Mon mari sera comme tous les 

Français, prêt à l'obéissance, et il 
acceptera le poste qu'on lui donnera, 
à l'usine ou dans un régiment... 

,—Mon Dieu ! d;t le jeune homme. 
Je suis un maladroit. Je vous ai trou-
blée... 

— Je suis très calme, répondit Si-
mone, mais je ne voudrais pas —pas 
encore— me poser une question qui 
signifierait : « Le sort en est jeté. C'est 
la guerre !... » Laissez-moi donc le pe-
tit bénéfice du doute. 

Benrcr^4*' Gardav.e la contemplait, 

Les Ingrats ! 
Rien n'est douloureux aux cœurs ten-

dres comme l'ingratitude. Ils s'offrent tout 
entiers; on les paye en fausse monnaie et 
en mauvais procédés. Noa pauvres Alle-
mands en savent quelque chose. Ils souf-
frent cruellement à cette heure de l'ingra-
titude de Ta Duse et de Rudyard Kipling. 
Et leurs plaintes s'exhalent dans les Jour-
naux. 

Les crimes des deux accusés sont Inex-
piables. La grande artiste italienne Eleo-
nora Duse a signé un Manifeste adressé 
par les dames romaines à leurs sœurs 
de France pour affirmer que les deux na-
tions latines défendent le droit et la civi-
lisation. Et Rudyard Kipling a mis son 
autorité, sa gloire et son talent de ̂ parole 
au service de son pays pour prêcher les 
enrôlements et la guerre sainte contre lés 
barbares. L'illustre Italienne et le grand 
Anglais ont fait acte de bons citoyens.; Eh 
bien! ils n'en avaient pas le droit... 

Ils n'en avalent pas le droit, clame la 
Deutsche Tagetzeitung, qui les dénonce 
au mépris et à la haine de la Triple Al-
liance, parce que l'Allemagne a fait leur 
renommée : « Voilà, ajoute le journal al-
lemand, la punition de notre sentimenta-
lité cosmopolite : les créatures que nous 
avons faites nous frappent au visage. » 

Vous estimiez peut-être que la Duse de-
vait sa renommée à son admirable talent 
de tragédienne et de comédienne, d'abord, 
et ensuite aux foules qui l'acclamèrent en 
Italie, en Angleterre, en Russie, dans tous 
les pays où l'on professe le culte de l'art 
et la compréhension de la beauté scéni-
que... ' ■ , 

Vous pensiez que Rudyard Kipling s'é-
tait imposé au monde qui lit par la puis-
sance et la couleur de ses évocations de 
la vie animale, par l'originalité de son- gé-
nie descriptif... Non. Si l'Allemagne ne 
s'était pas associée à l'hommage, la Duse 
et Rudyard Kipling n'existeraient pas. Ils 
seraient comme s'ils n'étaient pas, et leur 
nom n'éveillerait aucun écho 1 

Cette infatuation est trop Kolossale 
pour être sincère. Ils savent fort bien 
qu'en prenant un billet au guichet pour 
la Duse ou en se payant un ouvrage de 
Rudyard Kipling. ils n'ont fait qu'acheter 
le devoir et le droit d'admirer. L'artiste, et 
l'écrivain ne doivent rien aux Boches, qui 
leur doivent tout, s'ils les ont compris. 

Il n'en est pas de même quand un chef 
d'orchestre 'allemand vient demander à 
Paris la consécration de son nom. Nous 
avons été assez naïfs pour nous prêter à 
l'exploitation de notre marque, pour con-
fier nos' orchestres français à ces batteurs 
de mesure qui se répandaient en éloges 
sur notre nays, faisaient. l'aveu que la 
France seule marquait un artiste du sceau 
glorieux, et n'ont pas manqué depuis la 
guerre de nous outrager grossièrement. 
Ceux-là, nous avons le droit de, les bar-
bouiller de leur prose et de leur mottre le 
nez dans leur encre. 

Les alliés font leurs gloires eux-mêmes; 
ils n'ont pas besoin de l'estampille de 
l'Allemagne. Quand on lui fait l'aumône 
d'une joie d'art, elle n'a qu'à s'incliner 
humblement et à remercier comme il sied 
à un obligé... Et nous lui avons trop 
donné. 

P. B. 

• DEMAIN 

nous publierons un article de 

Mme Sarah Bernhardt 

CHEZ NOS ALLIÉS ITALIENS 

Le poste Gabriele d'Annnnsio (à gauche) en lieutenant de cavalerie 
Photo CHUSSEAU-FLAVIENi 

Dans les Dardanelles 
(De notre Correspondant spécial) 

L'attaque du 21 juin, dont le succès in-
contesté a produit un effet moral considé-
rable, et au cours de laquelle les Marie-
Louise du 176» de ligne notamment ont 
fait preuve d'une bravoure extraordinaire 
et se sont couverts de gloire, a valu à 
plusieurs héros soit la Légion d'hqnneur, 
soit la médaille militaire. Pour la remise 
de ces décorations, une revue est annon-
cée. Elle doit avoir lieu le soir et com-
prendra avec des détachements de tous 
les régiments du corps expéditionnaire, 
'un bataillon du 176° et le drapeau du ré-
giment. 

L'emplacement a. été merveilleusement 
choisi. 'C'est un plateau dénudé qui sur-
plombe la plage et qui domine la mer 
Egée; les Dardanelles, les côtes d'Asie-
Mineure, Imbros .et, au loin, Ténedos. La 
mer, avec des reflets laiteux produis par 
les rayons de la lune, clapote mollement., 
A quelques milles, le navire-hôpital an-
glais dessine sa structure imposante avec 
ses lampes électriques rouges, blanches 
et vertes; on dirait une pièce, d'artifice. 
Cette illusion est. arigmentée par les déto-
nations des « crapouillols » français qui 
lancent leun explosifs sur les tranchées 
turques, et par les fusées éclairantes qui 
décrivent gracieusement leurs courbes lu-
mineuses. C'est urLjgu^ d'artifice de fête, 
et c'est bien une MeV en'eYflft, celle du 
courage et de l'honneur. 

Préliminaires habituels, arrivée des 
troupes,' repos. Puis, une sonnerie de 
clairons, là-bas, du côté de la plage. Un 
commandement aussitôt répété sur tous 
les points du fer à cheval formé/par les 
troupes et, dans un silence impression-
nant, la batterie et la sonnerie aux 
champs- C'est le général Gouraud qui ar-
rive, suivi de ses divisionnaires et de son 
état-major. 

Inspection rapide. Formation en masse. 
Les tambours et lçs clairons ouvrent le 
ban et, à la lueur d'une lampe électrique, 
le général en chef lit les promotions et 
les actes de bravoure qu'elles récompen-
sent. C'est, d'abord le colonel Girodou, qui 
est nommé commandeur de la Légion 
d'honneur et qui, blessé,' n'est pas là pour 
se faire remettre la cravate.. Puis c'est la 
litanie des actes de courage et d'héroïs-
me, accomplis froidement, posément, sans 
forfanterie, avec les médailles militaires. 
Il faudrait tous les citer, officiers et sol-

DANS LES CARPATHES 

Les Infirmiers autrichiens emportent dans 

si touchante dans son inquiétude. Il 
admirait la cendre dorée de ses che-
veux bouffants, la délicatesse d'une 
veine bleue sur sa tempe, la couleur 
indéfinissable de ses yeux, cette beau-
té en demi-teinte qui n'éblouit pas et 
qui enchante. Quel attrait dans cette 
pudeur voluptueuse ! Tendre Simone, 
princesse de Racine descendue dans 
la médiocrité d'une existence bour-
geoise et restée royale par l'élégance 
du sentiment, par cette noblesse qu'est 
un grand amour. Cétait la fleur par-
faite de la race, la rose de France, 
délicate et «parfumée, qui n'a point de 
pareille sous un autre ciel. Comme 
Bertrand la préférait à l'éclatante Ni-
colette ! Comme il l'eût préférée à tou-
tes- les femmes, à toutes. ! 

Il songeait parfois qu'il eût été plus 
heureux si elle avait été moins heu-
reuse, car. il aurait pu la consoler, 
mais qu'il ne pouvait rien faire — ou 
presque rien — pour une femme com-
blée par l'amour. Il ne considérait 
pas que Simone fût à plaindre parce 
qu'elle vivait sans luxe, car il la ju-
geait d'après, lui-même, et il savait 
qu'elle avait choisi la meilleure part. 
Et sans analyser le sentiment qu'elle 
lui inspirait et dont il souffrait un 
peu, il se persuadait que tout était 
bien ainsi, qu'il voulait Simone-telle 
que la nature et le .destin l'avaient 
faite, fragile et vaillante, passionné-
ment fidèle, et si heureuse qu'elle dé-
courageait le désir. , 

A vingt-quatre ans, il n avait aimé 
d'amour aucune femme, et le mysti-

un panier deux cosaques blessés 
Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

cisme vers lequel il tendait invincible-
: ment l'avait presque toujours sauvé 
des liaisons faciles. Il était catholique 

| et pratiquant, et, d'âme très noble, il 
: n'avait pas cette simplicité qui. rend 
j la vertu légère aux saints. Sa cons-
i cience scrupuleuse à l'excès lui gâtait 
; toutes les joies. Enrôlé parmi les jeu-

nes gens qui prétendaient restaurer en 
France les anciennes disciplines, u 
blâmait ceux qui ne les restauraient 
pas d'abord dans leur vie. 

Maintenant, il sentait venir 1 orage 
où il allait être emporté, atome dans 
la poussière humaine tourbillonnante. 
Demain, les existences particulières 
se fondraient en la vie collective de la 
nation, et tout ce qui fait le prix de 
la jeunesse, tout ce que les hommes 
veulent avoir possédé avant de mou-
rir __ia santé, la force, la fortune, les 
jouissances de l'esprit, l'amitié virile, 
et le bien qui contient tous les au-
tres : l'amour ! — tout cela n'aurait 
plus de valeur, n'aurait, même plus de 
sens, tout Jela ne serait plus rien. 

Mais pour un moment encore, ces 
biens existaient, qu'il avait négligés 
naguère afin d'en acquérir d'autres, 
moins doux et plus grands... Ces tré-
sors de la vie à jamais insaisissables, 
pourquoi donc Bertrand les regardait-
il avec une sorte de. convoitise rétros-
pective, arnère comme l'impuissance 
d'un vieillard ?... 

Tentation du Malin, faiblesse du 
cœur et de la chair !... Bertrand de 
Gardave supportait le rude assaut in-
térieur, stoïquement^ ainsi qu'il sup-

dats, fantassins, légionnaires, artilleurs; 
le sous-lieutenant et le maître-pointeur 
restant tous deux seuls pour servir une 
pièce et demeurant à leur poste jusqu'à 
la fin pour accomplir leur devoir. 

La vois , puissante, métallique, du gé-
néral Gouraud, martelle les mots et pro-
clame, les traits de vaillance. Puis c'est 
l'accolade traditionnelle. 

Et un défilé impeccable sous les rayons 
de la lune termine la cérémonie. Puis, 
lentement, par groupes, les détachements 
regagnent leurs bivouacs ou les tran-
chées, pendant que, sur la mer, le na-
vire-hôpital resplendit et que, de l'autre 
côté, sur les hauteurs fameuses d'Hagi-
Babi, les fusées continuent d'illuminer la 
terre pendant que le puissant projecteur 
turc de Tchanak balaie de ses rayons 
aveuglants les eaux des Dardanelles. 

A. MAL,DOS 
Et moi aussi je suis allé à Maidos. 
C'est un• petit village grec de l'île d» 

Lemnos, placé au fond d'une baie magni-
fique et sûre, que les gens compétents 
comparent à Bizarte et où l'on a installé 
la base anglaise et française du corps 
expéditionnaire. 

On a décrit maintes et maintes tors 
l'aspect de la baie et des collines environ^ 
nantes; mais aujourd'hui, quel change-
ment ! Les flottes alliées sont là, avec la 
multitude des transports, des cargo-boats, 
des paquebots, des nâvires-liôpitnux. Des 
cuirassés et des croiseurs sont alignés et 
forment comme les immeubles impqstinis 
d'une longue rue.!'Autour vont et vien-
nent les vedettes-Automobiles, les canots 
de service, les baleinières, pendant que 
les chalands font leur incessante.navette 
entre les deux débarcadères grecs et 
français et les bateaux qu'ils déchargea!. 

En haut, une église grecque toute neuve, 
avec les dalles extérieures en marbre, sa 
galerie cintrée, ses revêtements dorés sur 
la toiture, semble annoncer un. pays for-
tuné et une ville riche. Désillusion ! Quand 
on remonte la rue, ou plutôt la ruelle prin-
cipale du village, on chemine entre :deux 
rangées de masures transformées hâtive-
ment en auberges, où les indigènes .prépa-
rent lentement et une à une les portions 
que les soldats fortunés peuvent se payer. 
Défense de vendre du vin ou de l'alcool. 
Comme boisson, de l'eau, de la limonade, 
au citron, .du thé ou du café turc. Prix de 
la consommation : dix centimes. Le plat du 
jour : soixante centimes : œufs frits avec 
de l'agneau, ratatouille d'agneau avec des 
pommes de terre. Je vois même une fri-
ture de poissons inconnus. 

Un peu plus haut, le prêtre grec a ins-
tallé ses chapelets en verroterie et ses croix 
en cuivre, qu'il vend à chers deniers. 

Des officiers turcs prisonniers, jeunes, 
l'air intelligent et heureux, escortés par 
un gendarme auxiliaire, entrent chez le 
quincaillier et achètent du fil et des aiguil-
les; car ce n'est pas une quincaillerie, c'est 
un vrai bazar, quelque chose comme te 
Louvre, Potin et Dufayel réunis, en plus 
petit s'entend, et bien plus cher. Et puis 
l'approvisionnement laisse à désirer. 

En redescendant, je croise un enterre-
ment. Un pauvre petit bébé placé dans une 
boîte non recouverte qu'un homme porîf 
sous le bras. On dirait une poupée de cire 
dont la tête a été entourée de fleurs. Le 
prêtre, précédé d'un enfant porteur du li-
vre d'images saintes, ouvre le cortège, et 
derrière le porteur, trois femmes suivent. 
De l'intérieur de la maison voisine, on en-
tend les pleurs .de la mère, et des voisines 
accourent pour la consoler. 

Enfin, la note artistique. Au coin de la 
rue, un rassemblement entoure un peintre, 
un magnifique zouave, qui a installé son 
petit chevalet et tranquillement brosse 
une petite pochade représentant un pignon 
en ruines. 

Et deux Gourkhas menant avec eux une 
chèvre et un délicieux petit agneau blann 
s'arrêtent pour contempler le tableau, et 
dans leurs yeux écarquillés d'étonnernent, 
on peut lire l'admiration qu'ils éprouvent 
pour le blanc qui possède le talent d'enfan-
ter pareille merveille... 

porterait,-demain, le choc de l'ennemi. 
Il regardait un bouquet d'œillets sur 
la table, les livres dans les bibliothè-
ques de laque rouge, une statuette ex-
quise, et la jeune femme en fleur, vo-
lupté, tendresse ' vivante !...' Par un 
puissant effort de volonté, il leur 
substituait d'autres images : le cabinet 
de travail ouvert sur la nuit étoilée, 
la lampe, les livres amis, les photo-
graphies des Sibylles de Michel-Ange 
dominées par un vieux crucifix jansé-
niste aux bras dressés. 

Il se rappelait les maîtres qu'il 
avait aimés, théologiens et philoso-
phes, et les beaux conflits des idées, 
et cette atmosphère intellectuelle, ari-
de comme l'air des hautes cimes, qu'il 
avait respirée dans le vertige... Ce 
souvenir l'apaisait. Il remerciait Dieu 
qui lui avait permis de vivre une jeu-
nesse pure et grave, et d'espérer, à 
vingt-cinq ans, la , gloire et la mort 
comme une double couronne... 

Nicolette reparut, habillée de toile 
blanche et coiffée d'un chapeau tout 
frissonnant d'avoines folles. Elle de-
manda : , 

 Simone, Lucien, Bertrand, vou-
lez-vous que je vous mette sur votre 
chemin? Il y a place pour vous dans 
la limousine. 

Déposez-moi donc rue de La Boé-
tie, dit "Lucien. J^irai voir un de mes 
camarades, notre chef d'équipe 
football... Un bon type ! Classe 1916, 
comme moi... 

(A suivre j 
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IIS OPERATIONS RUSSES 
Combats acharnés entre la Vistule et le Bng 

UnebelleCharge de Cosaques sur les bords de la Narew 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 23 juillet. — Dans la région 
te Chawli, l'ennemi se groupe sur les 
j-oies à Vouesl de la chaussée de Mitau à 
Chawli. 

Dans la région du Trans-Niémen, des 
combats acharnés ont eu lieu le 21, sur la 
rivière lessia, au sud-ouest de Kovno. 

Sur le }ront de la Narew, dans la région 
'de la téle de pont de Rojany, combats 
.acharnés près des villages de Mrotchka et 
Kavka. .»u cours dune contre-attaque, les 
cosaques ont chargé avec fougue et ont 
sabré une compagnie allemande. 

Sur la rive gauche de la Vistule, nos 
troupes occupent le front Bzona-Nadarnne 
tt les positions avancées d'ivangorod. 

Le combat entre la Vistule et le Bug a pris 
de nouveau, le 21 juillet, un caractère de 
grand acharnement. L'ennemi concentre 
tes efforts principaux dans les directions 
de Baljilze, de Travniki, de Voyslavitze 
et Grouvechoff. Plusieurs villages et hau-
teurs passeni de mains en mains. 

Sur le Bug, combats acharnés depuis 
Kryloff jusqu'à Dobrolvore. 

Sur un large front, en amont de Sohal, 
nous avons nettoyé de tout ennemi la rive 
droite du Bug. Nous avons fait dans le 
village de Potourflize environ 1,500 pri-
sonniers. 

COMMUNIQUÉ DU CAUCASE 

Pétrograd. 23 juillet. — Dans la région 
du littoral, une tentative des Turcs pour 
prendre l'offensive au cours de la nuit du 
49 au 20 juillet, dans la région du Ma-
gara-Dag. n'eut aucun succès. 

Dans la région de Mouch, nos troupes 
ont, le 19, défait les Turcs qui avaient 
)>assé sur la rive gauche de l'Euphrate, 
près d'Obintchare. Nos troupes ont pour-
auïvl les Turcs défaits dans la direction 
de Billis et de Mouch et une de nos colon-
nes a enlevé un nombreux convoi de bé-
tail. Les Turcs battent rapidement en re-
traite, abandonnant des munitions. 

Sur le reste du front, aucun change-
ment* —♦- — 
LE PLAN D'ENCERCLEMENT 

DE VARSOVIE 
Pétrograd, 23 juillet — D'après certains 

critiques militaires, les Austro-Allemands 
ont abandonné l'idée de faire un mouve-
ment tournan1! contre Varsovie par Grod-
no et Brest-Litovsk, à, cause de l'étendue 
considérable des terrains qu'ils devraient 
Couvrir. Ils ont l'intention d'atteindre leur 
objectif par la Narew et Lublin en pous-

sant jusqu'à Sedletz, située immédiate-
ment derrière Varsovie. C'est à ce dernier 
point là que les armées opérant dans la 
région de la Narew et dans celle de Lu-
blin doivent se joindre pour compléter 
l'encerclement de Varsovie. 

A l'heure présente, leurs efforts ont pour 
but de forcer le passage vers Sedletz, sans 
venir à la portée des canons de Novo-
Georgievsk et d'ivangorod. 

MACKENSEN N'A PAS 
ENCORE RÉUSSI 

Pétrograd, 23 juillet. — L'effort du ma-
réchal Mackensen pour percer la ligne 
russe entre Lublin et Cholm n'a pas réus-
si jusqu'à présent. Le maréchal a été for-
cé d'envoyer de nombreux renforts pris 
parmi les meilleures troupes pour soute-
nir l'armée de l'archiduc Joseph, battue à 
Krasnik, ce qui a désorganisé le centre. 

Mackensen essaie de percer jusqu'au 
chemin de fer. Les autorités militaires 
affirment maintenant que la prise de cette 
ligne ne serait pas décisive, car elle est pa-
rallèle au front et' ne .sert nullement à des 
transports pour l'armée. Même une avan-
ce vers le nord le long de la ligne à par-
tir de Cholm et jusqu'à Wlodawa, ne se-
rait pas considérée comme une menace. 
Mais au delà de ce point, sur la route 
Brest-Litovsk, les Russes n'ont pas l'in-
tention de permettre à l'ennemi d'avan-
cer. Pour la première fois, les Russes peu-
vent maintenant opérer dans une région 
qui leur est stratêgiquement favorable. 

SUR LE DNIESTER 
Lausanne, 23 juillet. — La « Gazette de 

Francfort» annonce que les Russes amè-
nent de grands renforts sur le Dniester 
et de la grosse artillerie. 

A la frontière de Bessarabie, une vio-
lente offensive russe est 'signalée. 

CINQ DAMES NOBLES 
POLONAISES PENDUES 

Zurich, 22 juillet. — Cinq daines nobles 
polonaises connues dans les milieux les 
plus aristocratiques de la société autri-
chienne ont été arrêtées il y a. quinze 
jours à Vienne, sous 1 accusation d'espion-
nage en faveur de la Russie. Elles ont 
comparu aussitôt devant le tribunal. Dé-
clarées coupables, elles ont été condamnées 
à être pendues le jour suivant, dans l'ar-
senal de Vienne. Le juge qui avait présidé 
aux débats fut obligé d'assister à l'exécu-
tion. Le spectacle fut si terrible que cet 
homme s'effondra littéralement et qu'il a 
depuis perdu la raison. Il est maintenant 
interné dans l'asile de fous de Steinhof, 
dans la banlieue de Vienne. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

Ou fS3 tTiaillet (X3> la.)) 
La nuit a été assez agitée sur plusieurs points du Front. 
EN ARTOIS, autour de Souchez, violente canonnade et combats à coups de 

pétards. 
Entre L'OISE ET L'AISNE, dans la région de Quennevières et du plateau 

de Nouvront, sur la rive droite de l'Aisne, près de Soupir et sur le front de Cham-
pagne, on signale également plusieurs actions d'artillerie. 

EN ARGONNE, fusillade et canonnade dans la région de Bagatelle, où 
l'une de nos compagnies a réussi, en s'emparant hier d'un élément de tranchée en-
nemie, à rectifier le front à notre avantage. 

Pont-à-Mousson a été bombardé par intermittences au cours de la nuit. 
DANS LA RÉGION D'ARRACOURT, une forte reconnaissance ennemie 

appuyée par un tir d'artillerie s'est repliée devant nos feux d'infanterie et d'artillerie. 
DANS LES VOSGES, une tentative d'attaque allemande contre nos posi-

tions, au sud de la Fave, a été facilement repoussée. 
Sur les crêtes du Linge et du Barrenkopf, très violent bombardement des 

positions que nous avons conquises. 
A l'est de Metzeral, l'ennemi, après avoir réussi momentanément à pénétrer 

dans une partie de nos lignes, en a été rejeté par une contre-attaque énergique de 
notre part. 

Journée relativement calme sur l'ensemble du front. 
EN ARTOIS, activité habituelle de l'artillerie de part et d'autre. 
Quelques obus sur les faubourgs de SOISSONS et sur REIMS. 
AU BOIS LE PRETRE, au cours de la nuit du 22 au a3, nous avons repris 

pied dans une ligne de tranchées antérieurement perdue. Deux contre-attaques 
allemandes ont été repoussées avec des pertes sensibles pour l'adversaire. 

Un de nos groupes d'aviation de bombardement a lancé, hier soir, vingt-huit 
obus sur la gare de Conflans-en-Jarnisy. U a oblige deux aviatiks à-atterrir dans 
leurs lignes. 

DE LÂ NUIT 
"V'.-U.!"1! 

en itiissif 

LES PTATS- T L'ALLEMA 
Les Troubles de Grève aux États-Unis 

LÀ HOTE PARVENUE A BERLIN 
Washington, 23 juillet. — La Note 

de» Etats-Unis à l'Allemagne envoyée 
à Berlin a été remise aujourd'hui par 
M. Gérard, ambassadeur des Etats-
Unis. 

Colère allemande 
Londres, 23 juillet. — Le contenu 

présumé de la nouvelle Note améri-
caine provoque un mouvement de co-
lère; les sentiments antiaméricains se 
révèlent plus aigres de jour en jour. 
La presse berlinoise est unanime à dé-
clarer que les avis consistant à consi-
dérer dans l'avenir les perles d1 exis-
tences américaines par suite des atta-
ques de sous-marin comme un acte 
Inamical ont créé une situation on ne 
peut plus grave. 

Amsterdam, 23 juillet. — Tous les 
journaux allemands, officiellement ins-
pirés sans aucun doute, insistent sur 
ce point que l'Allemagne ne fera pas 
un pas de plus dans la voie des conces-
sions. 

Situation sérieuse 
New-York, 23 juillet. — Parlant de la 

Note américaine à l'Allemagne, les jour-
naux envisagent la situation très sérieuse-
ment : « L'issue, disent-ils, en est dans les 
mains de l'Allemagne. Le massacre d'Amé-
ricains à bord du « Lusitania » fut un acte 
de guerre. Si l'Allemagne en commet un 
autre analogue, les Etats-Unis devront ac-
cepter le déh. » 

On Discours retentissant 
de M. Roosevelt 

New-York, 23 juillet. — Un discours pro-
noncé à l'Exposition de San-Francisco par 
l'ancien président Roosevelt a un grand 
retentissement à travers le pays, où il'fait 
une impression énorme. 

M. Théodore Roosevelt a dénoncé les 
pleutres de l'Amérique comme une me-
nace pour la nation, et il a préconisé la 
préparation h la guerre : 

« Les poules mouillées américaines, a-t-il 
déclaré, veulent réduire le pays à un Etat 
lîomroe celui de la Chine. » 

Faisant allusion au prix qu'à dû payer 
H Belgique pour son manque de prépara-
tion, 1 ancien président s'est écrié : 

« Alors que le cas des Belges a suscité 
une sympathie chaleureuse, notre infor-
tune ne provoquerait que dédain et mé-
pris, car un peuple riche, puissant et or-
gueilleux attire le ridicule de l'humanité 
entière si, soit par simple niaiserie et im-
prévision, soit par molle timidité, soit par 
dévouement grossier et cupide' aux bien-
faits matériels du moment, il manque de 
se préparer à défendre ses propres droits 
avec ses propres forces. 

» Si la Belgique avait été armée comme 
S'est la Suisse, l'xMlemagne n'aurait ja-
mais osé rompre le traité de sa neutra-
lité. » 

M. Roosevelt a flétri comme ridicule la 
.déclaration des Etats-Unis qui prétendent, 

flans la phase actuelle du (développement 
mondial, maintenir la doctrine de Mon-
roë. 

« L'armée argentine, a-t-il ajouté, est 
beaucoup plus capable de soutenir cette 
doctrine que l'armée des Etats-Unis. » 

Les Etats-Unis vont répondre 
par un Refus â 1 Autriche 

Washington, 23 juillet.— Après avoir 
fait partir la dernière note américaine à 
l'Allemagne, le président Wilspn et le se-
erétaire d\biat se sont occupés de la pro-
testation de l'Autriche, i -lative aux mu-
nitions. En réponse à cette protestation, 
les Etats-Unis déclareront qu'ils sont 
prêts à fournir des munitions à n'importe 
quel pays. Ils ne sont pas responsables de 
la fortune de la guerre qui empêche une 
partie des belligérants d'obtenir ces mu-
mirons. La note dira, en outre, que si le 
Hpuvernement des Etats-Unis admettait 
les prétentions du gouvernement autri-
chien, il commettrait en fait un acte de 
non neutralité, qui déplairait aux alliés 
fit aux puissances neutres. 

le Gouvernement américain 
recense la Flotte marchande 

New-York. 23 juillet. — M. Daniels se-
crétaire pour la marine, fait faire actuelle-
ment le rencensement de tous les navires 
marchands américains en prévision de 
leur emploi par le gouvernement en cas 
de guerre. On établira de façon très pré-
cise la liste de tous les bâtiments battant 
pavillon américain, même des vapeurs na-
viguant sur les grands lacs, en notant en 
détail le tonnage, fa «vitesse, etc. 

Le gouvernement possède déjà la liste 
*_ complète de tous (es navires allemands in-

ternés dans les ports américains. 
Dans les cercles officiels on attache une 

Importance considérable à cette mesure 
qui indiquerait le réel état d'esprit du dê-
^artement de Washington en ce qui con-
cerne l'éventualité d'une guerre dans un 
avenir prochain. 

Nouveaux Troubles à New-Jersey 
New-York, 22 juillet. — L'émeute a re-

commencé ce matin à l'usine de la Stan-
dard Oïl à Rayonne'(New-Jersey). Des gar-

*"' ' "UBS«ht tiré sur la foule, blessant deux per-
sonnes. 

Ba_yçmne (New-Jersey). 23 juillet. — Au 
.\^<fiWîfiS- de deux attaques faites par les gré-

vistes contre les gardiens des entrepôts 
de la Standard-Oil, deux grévistes ont été 
tués et six grièvement blessés. 

Deux incendies se sont déclarés. Le pre-
mier, dans la propriété de la Standard-Oil, 
détruisant la maison du concierge; le se-
cond, dans une propriété d'une autre Com-
pagnie, où des chiffons imprégnés d'huile 
et préalablement enflammés ont été jetés 
par-dessus le mur de la maison servant 
de débarras qui a été partiellement dé-
truite. 

Pendant la journée, plusieurs autres in-
cenri' s moins importants ont été signalés. 
Tous sont dus à la malveillance. Des 
coups de feu ont, en outre, été échangés ■ 
entre les gardiens placés à l'intérieur de 
la Standard-Oil et les grévistes massés 
aux alentours. Les autorités ayant préala-
blement demandé l'envoi de troupes, le 
gouverneur a délégué sur les lieux un offi-
cier afin de juger si cet envoi était néces-
saire. 

. Les grévistes réclament une augmenta-
tion de salaire de quinze pour cent. 

Pour mettre Fin à la Grève 
Bayonne (New-Jersey), 23 juillet. — On 

annonce le départ de Washington de deux 
personnes qui vont s'efforcer de mettre fin 
à la grève. 

Aux Chantiers maritimes 
de Washington 

Washington, 23 juillet. — Une grève 
menace d'éclater dans les chantiers mari-
times de Washington, où les ouvriers, 
ayant subi une réduction de salaire, pro-
testent énergiquement., 

Le Coton américain 
destiné à l'Allemagne 

New-York, 22 juillet. — De puissants 
personnages intéressés dans l'industrie 
cotonnière du sud exercent une forte 
pression sur le président Wilson pour 
qu'une formule de protestation énergique 
soit adressée à l'Angleterre en ce qui con-
cerne la saisie du coton américain desti-
né à l'Allemagne.. 

Les Manœuvres des Cotonniers 
Washington, 23 juillet. — Les fournis-

seurs de coton du sud accentuent leur in-
sistance pour obtenir que le Congrès dé-
cide l'embargo sur l'exportation des mu-
nitions à moins que l'Angleterre n'autorise 
la libre importation du coton dans les 
pays neutres; maie la plupart des Améri-
cains considèrent qu'il faut voir dans le 
coton une espèce de munition à l'état brut 
et envisagent une solution raisonnable de 
la difficulté. 

Le président. Wi'son n'est pa3 le seul à 
s'opposer aux revendications des coton-
niers. L'ambassadeur d'Angleterre, quoi-
que n'ayant pas de renseignements offi-
ciels à communiquer, déploie toute sa di-
plomatie à obtenir un accord avec le gou-
vernement américain permettant do don-
ner satisfaction aux producteurs de coton 
ainsi qu'aux consommateurs des autres 
pays. 

New-York, 23 juillet. — Les produc-
teurs américains de coton n'ont pas fait, 
il s'en faut de beaucoup, d'aussi mauvai-
ses affaires, depuis la guerre, qu'ils vou-
draient le faire croire au public. Depuis 
le début des hostilités, les Américains 
ont vendu environ 8 millions 250,000 bal-
les de coton, chiffre qui dépasse de 73,000 
balles celui des exportations totales dans 
la période correspondante de l'année pré-
cédente.  «s» 

La Hollande prend 
des Précautions navales 

La Haye, 23 juillet. — Au Parlement, 
M. Rambonnet, ministre de la. marine, a 
répondu aux critiques formulées contre le 
programme naval, et a déclaré qu'il s'est 
îimité à la demande de deux cuirassés et 
de deux sous-marins, afin de pouvoir fai-
re une nouvelle demande plus tard pour 
la construction de deux autres cuirassés 
et de quatre sous-marins. 

Le ministre a ajouté qu'il a l'intention 
de proposer tout un programme de cons-
truction de navires qui s'étendra sur dix 
ans. 

«Avec nos bateaux actuels, dit-il, nous 
ne sommes en état que de défendre tout 
juste notre neutralité, mais nous devons 
aussi penser à d'autres circonstances. » 

Après diverses interventions de députés 
qui expliquent leur vote, on passe au scru-
tin. <*i 

La première annuité des navires (cui-
rassés et sous-marins), s'élevant à 6 mil-
lions de florins, a été accordée par 46 voix 
contre 21. 

Le projet a été admis à l'unanimité. 

Le Service militaire 
en Norvège prolongé 

Christiania, -23 juillet. — Le Storling de 
rsorvege a adopté, malgré l'opposition des 
rnirîrii *1 la Proposition de la commission 
"w!'e lendant à abaisser à vingt ans 
donl î ber,vice cl à Prolonger do huit à 
uutt&fK" e du sorvice Uans la 

—*— 
U filoisson en Roumanie 

te lmf*5îrane ct da!a ^coltc de cet-
nuis «SSh?! Cn général satisfaisant. De-
pluie. q JOurs' le teml'3 est à I» 

mois^nnnpn u^i*&Vh 011 continue à moissonner le blé et lorae. 

Gos-tzia sons les Obus 
Udine, 23 juillet. — La gronde bataille 

sur l'Isonzo se poursuit nuit et jour, 
ayant évidemment comme but Gorlïla 
vers laquelle tes Italiens convergent par 
une double attaque, de Plava au nord et 
du haut plateau du Carso au sud. Les 
Italiens sa heurtent à la plus grande ré-
sistance dans là région de Plava, où ce-
pendant ils ont réussi à s'emparer d'une 
position essentielle et à bouleverser un 
fort. Des hauteurs de Podgora, l'artillerie 
bombarde actuellement Gorizia par des 
tirs indirects. Plus bas, l'aile gauche 
autrichienne est graduellement tournée. 

La situation de Gorizia, qui est en fait 
entourée de toutes parts par les Italiens, 
devient de plus en plus précaire. Tandis 
qu'au sud Gorizia est serrée de près, Tol-
mino, au nord, est à peu près cernée. 

La bâtes aie fait rage sur le Carso, où les 
Italiens ont conquis deux nouvelles lignes 
de tranchées et ont fait 1,000 prisonniers, 
ce qui leur en donne 4,000 en trois jours. 
Pendant ce temps, l'on jette de nouveaux 
ponts sur le fleuve, et des masses de trou-
pes importantes prennent position sur la 
rive gauche. 

L'Agonie de Triesîe 
Vérone, 23 juillet. — Des habitants de 

Trieste, qui ont quitté celte ville le 29 juin, 
affirment qu'a cette date deux cents palais 
et maisons avaient été incendiés. La des-
truction de la ville continue. 

Pertes énormes 
des A&tricMens 

Rome, 24 juillet. — Les prisonniers re-
connaissent que les pertes autrichiennes 
ont été énormes au cours de la bataille 
qui fait rage encore à l'heure actuelle au-
tour de Gorizia et de Tolmino. 

Sur le Lac de Garde 
Rome, 23 juillet. — Les Italiens sont à 

peu près les maîtres du lac de Garde, le-
quel est parcouru eu tous sens par les 
torpilleurs et bateaux italiens qui vont 
même jusqu'aux rives autrichiennes. Les 
forts autrichiens de Riva ont essayé de 
canonner les vapeurs, mais sans réussir 
à les atteindre. 

Aéro autrichien abattu 
Udine, 22 juillet. — Un aéro autrichien 

qui avait tenté de s'approcher d'Udine pour 

la bombarder a é!é obligé d'atterrir à 
l'arra-di-Manzarm. Les officiers qui le mon-
taient, un capitaine ct un lieutenant, tous 
les deux blessés par les shrapnels des ca-
nons aériens italiens, ont été fails prison-
niers. 

Un Aviateur se tue 
Rome, 23 juillet. — Le capitaine Bolla, 

aviateur très connu, qui venait d'effectuer 
une reconnaissance au-dessus des posi-
tions ennemies, est tombé d'une hauteur 
de plus de 300 mètres dans les lignes ita-
liennes ct s'est tué sur le coup. 

La Coopération 
franco-Italienne 

Paris, 23 juillet, —. La commission fran-
co-italienne constituée à la suite de la ve-
nue en France du général Porro a tenu 
à l'ambassade d'Italie sa première réu-
nion sous la présidence du général Dumé-
zil. 

Les délégués itatiens de cette commis-
sion sont : le commandant de Santeron, 
les capitaines Carcara et Fabbri, et le 
lieutenant Rivetta. Les délégués français 
sont : le colonel Bémond, les capitaines 
Aiheilig et Cassé", et l'ingénieur Duvol. 

Diverses autres personnalités, des offi-
ciers et des ingénieurs avaient été convo-
qués à titre consultatif. « 

Le général Dumézil, après avoir salué 
les délégués, fixa la marche des travaux 
de la commission, dont la constitution 
était la conséquence normale de l'ensem-
ble des vues échangées entre le général 
Porro et le commandement des armées 
intéressées, d'une part; d'autre part, des 
entrevues qui eurent lieu entre les diffé-
rents ministres des munitions des puis-
sances alliées. 

Les travaux furent alors ouverts. La 
discussion porta sur plusieurs questions 
intéressant les accords des deux pays. 

M. Tiftoni à Paris 
Paris, 23 juillet. — M. Tittoni est arrivé 

ce matin à Paris. 

Une Note à l'Allemagne 
Lugano, 23 juillet. — La « Perseveran-

za» annonce que le gouvernement italien 
a envoyé une Note a l'Allemagne contre 
la présence de sous-marins allemands 
dans ses eaux territoriales. 

in Incident gréco-turc 
Sanglante Bagarre à Vurla 
Athènes, 23 juillet. — A Vurla, les auto-

rités militaires ont ordonné aux femmes et 
aux enfants chrétiens de partir immédia-
tement pour l'intérieur du pays. Les habi-
tants ayant refusé, une bagarre sanglante 
s'est produite. Il y a de nombreuses vic-
times. ' ■ 

ncidents ira-italiens 
Est-ce le "Casus Belli"? 

Rome, 22 juillet. — La «Tribuna» et 
l'uldea Nazionale» reçoivent, viâ Buca-
rest et Sofia, des dépêches de Constanti-
nople annonçant que les autorités turques 
se sont arbitrairement emparées d'un re-
morqueur faisant le service du port de 
Galata et appartenant à un citoyen ita-
lien. Malgré les réclamations des repré-
sentants consulaires et diplomatiques ita-
liens, la Porte n'a donné jusqu'ici aucune 
explication et n'a pas consenti à dédom-
mager le propriétaire du remorqueur. 

Ce qui est plus grave, c'est que la sai-
sie a été faite pour des raisons militaires 
et que le navire a été utilisé par les Turcs 
à des opérations militaires dans la mer 
de Marmara en maintenant sur le remor-
queur le drapeau italien. 

L'ambassadeur d'Italie a protesté très 
vivement. 

La «Tribuna», après s'être entourée 
de renseignements, déclare exacte cette 
nouvelle et ajoute ; « La sensibilité déli-
cate du public italien jugera le fait sans 
qu'il soit besoin de commentaires. En 
abusant du drapeau italien, on abuse de 
la dignité de la nation que les politiciens 
de Stamboul ont déclarée jusqu'à hier 
amie de la Turquie. » La « Tribuna » con-
firme également les vexations contre les 
Italiens résidant en Turquie ct voulant 
rentrer en Italie, et le langage employé 
par la presse turco-allemande de Péra et 
de Stamboul pour attaquer vivement l'I-
talie et lui faire des menaces. » 

La <i Tribuna » ajoute : « L'ambassadeur 
italien à Constantinople a remis une Note 
de vive protestation à la Porte contre 
l'attitude inqualifiable de la presse turque, 
qui est notoirement inspirée directement 
par le bureau de la presse, c'est-à-dire 
par la. Porte. » La «Tribuna » conclut que 
si les Jeunes-Turcs cherchent d'autres 
malheurs pour leur pays avec ces atta-
ques contre l'Italie, ils ont trouvé le che-
min le plus sûr ct le plus court pour at-
teindre leur but. 

L'«Idea Nationale» commente de fa-
çon analogue celle nouvelle, cn déclarant 
qu'il s'agit d'actes de véritable hostililô 
de la' Turquie contre l'Italie. » 

Rome, 23 juillet. — Le « Giornalo d'Uà-
lia.» et 1'« Idea Nazional » reçoivent du 
Caire, à la dale du 22, l'information sui-
vante : 

« Ces jours passés, des voiliers turcs, pro-
venant de Syrie, ont débarqué entre Solum 
et Tobwuk trente officiers turcs, et, pa-
rail-il, aussi plusieurs officiers allemands, 
des armes et des munitions. La caravane 
turco-allemande a poursuivi sa roule pour 
l'intérieur de la Cyrénaïque. » 

Le « Giornale d'Italia » dit que des ron-
seignemenls privés confirment colla nou-
velle. 

« La Turquie, ajoule-t-ii, entre par con-
séquent ouvertement en lutte avec l'Italie 
ct. multiplie ses provocations. La mesure 
est comble. Le moment, par suite, est ar-
rivé de mettre un terme aux agissements 
d? la bande criminelle qui administre la 
Turquie, L'opinion publique italienne en 
a assez. » 

Le «Giornale d'Ualia » espère que le 
gouvernement pourvoira le plus tôt possi-
ble à la sauvegarde par tous les moyens de 
l'honneur, du prestige et des intérêts ita-
liens, que l'inconscience du comité .Union 
et Progrès, suborné et payé par les Aus-
tro-Allemands, viole depuis trop long-
temps. 

ontre la Turquie 
Aux Dardanelles 

Londres, 22 juillet (officiel). — Dans la 
nuit du 18 juillet, nous avons enlevé une 
tranchée en face de nos lignes, dans la 
section nord des opérations. Tous les 
Turcs se sont enfuis, laissant un mort. 

Le 18 juillet, dans la section sud, les 
Turcs ont attaqué dans le secteur français 
quelques-unes des tranchées récemment 
conquises et ont été repoussés. Dans le sec-
teur britannique, nous avons consolidé 
chaque jour méthodiquement les tranchées 
prises le 12 et le 13 et les avons étendues 
sur quelques points. 

Le 19 juillet, nous avons repéré et avons 
fait sauter au cinquième coup de canon 
un canon destiné à combattre les aéropla-
nes. 

Londres, 22 juillet — Le 21 juillet, nous 
avons enlevé une petite redoute avec des 
pertes insignifiantes. Nous avons attaqué 
avec succès une partie de la tranchée tur-
que de communication. L'artillerie fran-
çaise a culbuté une mitrailleuse turque en 
face de notre gauche. 

L'artillerie turque a été active dans les 
deux sections. 

Le Commerce 
avec les Boches 

Le Caire, 23 juillet, — Le tribunal mili-
taire a infligé une amêndo de 500 livres 
sterling aux fabricants de cigarettes Nes-
tor - Gianaclis, pour avoir trafiqué avec 
l'ennemi. Leur gérant a été condamné à 
une amende do 100 livres sterliua. 

La Neutralité 
de la Roumanie 

Le Transit des Munitions 
Rome, 23 juillet. — L'« Agenzia Nazio-

nale » publie la Note suivante que tous les 
journaux mettent en évidence : 

« On connaît les sommations alle-
mandes à la Roumanie pour le passa-
ge des munitions pour la Turquie à 
travers le territoire roumain. On con-
firme de très bonne source que V'Alle-
magne aurait adressé un ultimatum à 
la Roumanie, qui, au lieu d'avoir peur 
devant les prétentions teutonnes, com-
mence à s'armer pour être prête à tou-
te éventualité. 

» Le fait que la Roumanie a trouvé 
opportun de ne pas laisser passer d'au-
tres munitions dirigées en Turquie dé-
montre que la nation latine va sortir 
de sa réserve et est en irain de se met-
tre bravement à côté des défenseurs 
du droit. 

» Pour donner une plus grande va-
leur à ces nouvelles, il faut rappeler 
la conduite de la Bulgarie vis-à-vis de 
la Turquie, conduite qui est le clair 
prélude de Ventrée en campagne des 
vainqueurs de la première guerre bal-
kanique. 

» On répand aussi le bruit, qui pa-
rait fondé, que la Roumanie et la Bul-
garie se sont mises d'acconî pour inter-
venir ensemble contre la Turquie cl 
contre les empires du centre. Au fond, 
cela était prévu : l'entrée en campa-
gne d'une de ces puissances aurait fa-
talement entraîné Vautre. » 

Entretiens diplomatiques répétés 
Londres. 23 juillet. — Hier, sir Edward 

Grcy a reçu le ministre de Roumanie dans 
l'après-midi et une deuxième fois dans la 
soirée. 

Mission d'un Financier 
bulgare 

Amsterdam, 23 juillet. — M. Styanoff, 
directeur de la Dette nationale de Bulga-
rie, est arrivé à Vienne, où il a eu des en-
trevues avec les directeurs des principaux 
établissements financiers. Il est ensuite 
reparti pour Berlin. 

 » 
Une Nouvelle à confirmer 

• Rome, 23 juillet. — Quinze mille Au-
trichiens ont été rappelés du front 4ù 
Trcntin ct dirigés, par Toblach, sur 
Vienne. Cette mesure est nécessitée 
par de graves désordres qui ont éclate 
à l'intérieur de la double monarchie. 

LES OFFENSIVES AUSTRO-. 
ALLEMANDES SUR VARSOVIE 

Pétrograd, 23 juillet.— Le premier mou-
vement offensif des Allemands ayant Var-
sovie pour objectif prit naissance le 25 
septembre, sous la direction du feld-ma-
réchal von Hindenburg, alors général, 
qui commandait les forces austro-alle-
mandes. Les troupes d'invasion étaient di-
visées en quatre armées. Elles firent une 
avance si rapide que, le 14 octobre, un 
Communiqué du ministre de la guerre à 
Berlin annonçait : «La Pologne en son 
entier, à l'exception de Varsovie, est en 
notre pouvoir. » 

Le 15 octobre, les Allemands se trou-
vaient à seize kilomètres de Varsovie, et 
le ÎG ils étaient parvenus à moins de dou-
ze kilomètres. La situation de la ville se 
trouvait d'autant plus désastreuse qu'il 
n'y avait aucune force russe en vue capa-
ble de refouler le flot envahisseur. Le 17 
octobre, les Allemands furent littérale-
ment aux portes de Varsovie, et des obus 
allemands de six pouces éclatèrent au-
dessus des faubourgs de la ville. La ba-
taille fit rage trois jours durant. Les Rus-
ses, quoique dépassés en nombre effroya-
blement, résistaient désespérément. El le 
21 octobre, les Allemands battirent.en re-
traite. 

Le jour suivant, la marée s'était à tel 
point retirée loin de la ville, que le combat 
principal livré contre les 'Russes poursui-
vants eut lieu sur la Bzura, devant Socho-
zew et dans le voisinage de Lowicz. L'é-
chec des forces d'Hindenburg attaquant di-
rectement Varsovie, imposa à ses autres 
armées la nécessité de se retirer ou de se 
voir mises en pièces, et vers la fin du 
môme mois, la retraite s'était presque 
transformée cn fuite, et le 9 novembre, la 
oôVaièriê russe franchissait la frontière al-
lemande et faisait un raid sur le territoire 
allemand jusqu'à Pleschen, juste au nord 
de Kù 1 ici, 

\ciueliement, les Allemands sont à 65 
hihiuirlict de ynrs&ole. 

L'histoire de faHaque d'orlobre contre 
\'iirsovio doit être un antidote au pessi-
misme qui se montre chez certains en ce 
moment. 

EN POSITIONS FAVORABLES 
Pélrograd, 23 juillet. — La grande ba-

taille se localise, se Concentre de plus en 
plùs dans le grand carré formé parles pla-
ces fortes de Novo-Georgievsk, Ossovietz, 
Brest-Litovsk et Iyangorod, et dont la li-
mite arrière seule, c'est-à-dire Brest-Li-
tovsk, n'est pas encore sous le ray-Qn du 
feu. Énumérant les avantages que possè-
dent les Russes en engageant la bataille, 
les milieux autorisés déclarent : 

« Maintenant seulement nos armées pé-
nètrent dans un rayon stratêgiquement 
bien préparé, tant au point de vue tech-
nique que pour le développement des voies 
de communications. Dans ce rayôn, nos 
Iroupes peuvent opérer dans n'importe 
quelle direction. Le théâtre actuel des hos-
tilités a 150 kilomètres de front; il est suf-
fisamment pourvu en voies ferrées ct 
chaussées, et il s'appuie sur les ailes, d'un 
côté à la Vistule, de l'autre à une région 
marécageuse et forestière. Enfin, nous 
avons pour nous les quatre points d'appui 
puissants constitués par Ossovietz, Novo-
Georgievsk, Ivangorod et Brest-Litovsk. » 

LE RÊVE DU KAISER 
Amsterdam, 23 juillet. — Le kaiser a 

invité l'imnératrice à venir le retrouver 
à Posen. 11 espère que Varsovie sera pri-
se avant peu et veut faire une entrée so-
lennelle avec l'impératrice dans la capi-
tale polonaise. —4 

Les Allemands nient avoir fusillé 
5,000 prisonniers russes 

Amsterdam, 23 juillet. — Le grand 
quartier général allemand dément que les 
troupes allemandes aient fusillé à Rava-
Rouska, au nord-ouest de Lemberg, 5,000 
prisonniers russes. 

Le Kaiser « kolossal » bluffeur 
Le ci Corriere délia Sera, » a rèçu d'un 

de ses correspondants, à, l'étranger avis 
que le kaiser a envoyé à sa sœur, la reine 
de Grèce, le télégramme suivant : 

Les forces allemandes ont paralysé les 
Russes pour au moins six mois, et sont 
à la veille de frapper sur le front occiden-
tal un coup qui fera trembler toute l'Eu-
rope. 

Il parait que le prince de Hohenlohe, 
qui avant de prendre possession de son 
poste d'ambassadeur à Constantinople a 
fait un séjour à Sofia et à Bucarest, comp-
tait, en montrant ce télégramme, influen-
cer en faveur des empires du centre les 
souverains et les cabinets de la Bulgarie 
et de la Roumanie. 

SUR LEjFRONT 
Reims de nouveau bombardé 

Châlons-sur-Marne, 23 juillet. — Mardi 
matin, de onze heures à midi, les Alle-
mands ont de nouveau bombardé Reims 
ct d'une manière particulièrement vio-
lente. On estime à environ 5 ou 600 le 
nombre des projectiles de gros calibres 
qui se sont abattus sur la ville. 

Dès lés premiers moments, les habi-
tants eurent le pressentiment que le bom-
bardement serait général et continu. Aus-
si les rues furent-elles russitôt désertes. 
La circulation ne reprit que vers midi et 
demi et chacun s'empresaa d'aller cons-
tater les dégâts causés par cette avalan-
che de marmites où dominaient les 105 et 
les 150. Il avait été fait largement usage 
également d'obus inœndiaires. 

Malheureusement, ce bombardement a 
fait encore plusieurs victimes parmi l'hé-
roïque population rémoise. 

Taube inefficace 
Remiremont, 23 juillet. — Un taube de 

fortes dimensions a volé au-dessus de Gé-
rardmer, jetant trois bombes qui sont 
tombées hors de la ville sans causer de 
dégâts. 
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Le Régime de Terreur en Belgique 
Amsterdam, 23 juillet. — Deux cents 

Belges qud avaient tenté de franchir la 
frontière hollandaise, ont été condamnés 
à six mois de prison par les autorités al-
lemandes d'Anvers. Us ont été dirigés sur 
les prisons d'Aix-la-Chapelle. Les prisons 
belges sont absolument combles. Dans 
certaines villes, il y a cinq ou six prison-, 
niers par cellule. 

Sur le Front 
italien 

COMMUNIQUÉ DE LA MARINE 
Rome, 23 juillet. — Dans la nuit du 22 

juillet, un de nos dirigeables a jeté des 
bombes sur Sanpolaï et sur le chemin de 
fer de Nabresina. Toutes les bombes ont 
fait explosion avec d'excellents résultats. 

Cette incursion aérienne a été répétée 
par nous la nuit dernière, sur le chemin 
de fer de Nabresina. Un fort, poids d'ex-
plosifs a été de nouveau jeté sur ce point 
avec de très bons résultats. Chaque fois, 
nos dirigeables sont revenus indemnes, 
bien an'ils aient eu à essuyer une très 
violente canonnade et une très vive fusil-
lade. , 

Ce matin, à l'aube, l'ennemi, par un 
eclaireur et quatre contre-torpilleurs a 
canonné Ortona, quelques parties du che-
min de fer du littoral de Ortona à Pe-
daso et l'île de Tremiti. 

A Ortona seulement, on a à regretter 
la mort d'un vieillard et d'un enfant de 
quatorze ans. Les dégâts matériels sont 
de faible importance. 
Les Calomnies autrichiennes 

Rome,- 23 juillet. — De source officielle 
la note suivante est communiquée à la 
presse : 

Un communiqué autrichien parlant de 
nos attaques du 20 juillot sur Podgora et 
prétendant qu'elles ont été repoussôes, 
n'hésite pas à affirmer que nos troupes 
étaient ivres. Ce nouveau riiensonge. indi-
gne d'un haut commandement, ne mérite 
pas même l'honneur d'un démenti; c'est 
l'équivalent des épithètes de valeureuses 
et d'héroïques attribuées par œ même 
commandement à ses troupes -ui, bien que 
retranchées en de très fortes positions, 
laissèrent en trois jours entre nos mains 
exactement 3,476 prisonniers, dont 75 of-
ficiers. 

» Est-ce la peine de comparer la sereine 
objectivité de nos communiqués trop res-
pectueux de l'adversaire, à la manière 
par laquelle le commandement autrichien 
essaie de cacher à son pays et à l'étran-
ger ses constants insuccès ? » 

Marconi en Mission 
Turin, 23 juillet. — Le sénateur Mar-

coni, actuellement lieutenant du génie 
dans l'armée italienne, est parti en mission 
pour Paris et Londres. 

Le Voyage de 
M. Augapeur 

Le Témoin oculaire 
Londres, 23 juillet. — Le récit du u Té-

moin oculaire » au quartier général anglais 
ne fait mention d'aucune opération impor-
tante sur le front anglais depuis le 18 juil-
let, sauf quelques actions locales insigni-
fiantes, et il continue ainsi : 

ce Les Allemands n'oublient jamais de 
tirer avantage de leur connaissance des 
langues. Des appels trompeurs en anglais 
retentissent souvent des lignes ennemies. 
Dernièrement, en face d'un certain point 
de nos tranchées., les ennemis prirent une 
peine infinie à nous informer qu'ils étaient 
Saxons et non pas Prussiens. Ces gens-là 
semblent comprendre, la différence que 
nous faisons entre les deux catégories. 

» Des appels d'assistance en anglais 
nous arrivèrent d'un autre point situé à 
peine à 130 mètres rie notre ligne; mais 

« ornme nous y répondîmes simplement par 
une fusillade, les mois : » Maudits Ecos-
sais » nous parvinrent fort distinctement. 
Mais en fout cas, les demandes d'assistance 
cessèrent immédiatement. » 

Parlant de la fête nationale en France, 
le ce 'lomom oculaire» dit : 

" Le principal caractère de cette fête fut 
le pèlerinage au cimetière, où un tribut de 
respect, sous forme de fleurs et de cou-
ronnes, fut déposé non seulement sur les 
tombes françaises, mais également sur cel-
les des Anglais et des Belges tombés sur 
le sol français, et cet hommage fut si silen-
cieux, si dénué de toute ostentation que 
très peu d'Anglais sur le front et encore 
moins probablement chez nous ont eu con-
naissance de cette expression spontanée 
de sympathie montrée ainsi à nos morts. » 
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Aviateur allemand au-dessus 
de la Frontière suisse 

Bonfol, 23 juillet. -- Hier matin, un 
àViafeur allemand a survolé la frontière 
suisse; l'infanterie a ouvert un feu vio-
lent sur l'appareil qui a disparu au bout 
de dix minutes. 

Conseil des Ministres Italien 
Rome, 23 juillet. —- Le «Giornale d'Ua-

lia » annonce que, le conseil des minis-
Ires, réuni hier, a examiné notamment 
la situation des rapports itnlo-turcs. 

Le conseil des ministres se réunira de 
nouveaa ce matin et ce soir. 

VISITE DES PORTS MILITAIRES 
MÉDITERRANÉENS 

Paris, 23 juillet. -- M. Victor Augagneurj 
ministre de la marino, a passé une semainà 
à visiter les différents ports militaires d< 
la Méditerranée. J 

La raison principale de ce voyage a éta 
d'examiner les formations sanitaires donf 
la marine est responsable et qui, soit à 
Toulon, soit à Bizerte, sont exclusivement 
réservées aux malades et blessés prove< > 
nant des Dardanelles. " 

Le ministre a pu constater l'activité et 
l'intelligence qui avaient été déployées paï 
les services de santé de la marine. Indé4 
pendamment des conditions d'hospilalisaJ 
tien, le ministre devait se préoccuper d'uri 
problème particulièrement difficile : la 
transport des blessés et malades évacués 
des Dardanelles. Il a viêité plusieurs baJ 
teaux-hôpitaux, le » Tchad », le « Ben«j 
Hoa », et a pu constater que leur aménaJ 
gement avait été réalisé avec autant d'hv 
felligence que de rapidité. 

M. Augàgneur a assisté au débarque^ 
ment des blessés et malades amenés sJ 
Toulon par le « Tchad », bateau-hôpital,) 'f 
et à Sidi-Abdallah par le « Lutetia »,j 
transport improvisé. L'opération, dans1 

les deux arsenaux, se fait dans les coM 
ditions les plus favorables. Le débarqueJ 
ment a lieu à quai, sans transport par) 
chaloupe, ce qui économise singulière^ 
ment les douleurs et le temps. Ceux desj 
blessés qui peuvent marcher sont enlevés1 

par des palans et déposés à quai, où les 
attèndent soit des autos qui les transport 
tent dans les hôpitaux de Toulon ou da 
Sidi-.AbdalIah, soit des trains sanitaires 
qui arrivent jusqu'aux flancs des batcausj 
et conduisent les malades dans les hôpiJ 
taux des villes avoisinantes. I 

La marine a armé de la sorte six baJ r-
féaux-hôpitaux pouvant évacués- par mois 
plus de 4,000 malades ou blessés gravesJ 

Les blessés Atteints plus légèrement 
sont placés sur des transports ordinaires 
pour lesquels un service médical a été Qrw 
ganisé. ] 

M. Augàgneur a profité de son séjour à 
Bizerte pour visiter une partie de l'éscaj 
dre qui s'y trouvait et pour conférer da 
toutes les choses de la guerre navale avea 
l'amira.! Boué de Lapeyrère, commandant 
en chef de nos escadres. I! n pu constat 
ter que notre flotte tout entière est danS 
un excellent étal, et que l'on pSiùt Ayoïas 
une confiance absolu;; dans le maté rie?,1 . 
dans les équipages, dans les officiers et " 
dans le chef plein de sang-froid et de qua^ 
lités militaires qui dirige toute notre ac' 
tion dans les eaux médilerranéennès. 

Turquie 
La Chasse aux Voiliers turcs 
Athènes, 23 juillet. — Un croiseur fran-

çais, allant do Port-Saïd 611 Anatolie, â 
rencontré entre Gaza et Caïffa uA convoi 
turc de quinze voiliers chargés da vivres 
et munitions. Les marins se sont jetés 
à l'eau et ont gagné le rivage à la nage 
pendant que les marins français cou-
laient les voiliers. 

Près âc Saïda, un voilier chargé de pé-
trole et de benzine fut également coulé. 

Un autre fut rencontré entre Tripoli et 
Beyrouth. Les marins furent faits prison-
niers ainsi que ceux d'un autre voilier 
naviguant près de Mersine et chargé de 
fruits confits. En rentrant à Port-Saïd, 
le même croiseur rencontra encore un 
voilier chargé d'oranges, qu'il remorqua 
avec ses marins jusqu'en Egypte. 
Plus de 500 Navires turcs coulés 

Pétrograd, 23 juillet. — Suivant une 
statistique, la flotte de la mer Noire a 
coulé depuis le début de la guerre : 47 
bateaux à vapeur turcs, 2 remorqueurs 
et environ 500 voiliers. 

Les alliés ont coulé, eux, dans les Dar-
danelles 15 bateaux à vapeur. 
Un Sous-Marin allemand 

dans les Baux grecques 
Athènes, 23 juillet. — Un sous-marin 

allemand a été signalé à la côte du mont 
Athos. 

Les Blessés turcs 
Athènes, 23 juillet, — On a donné d'hor-

ribles détails sur la situation des blessés 
turcs de Gallipoli. Le service sanitaire 
était déjà mauvais. Il est absolument in-
suffisant devant l'énorme affiuence des 
blessés. Les Ghazis (les victorieux), com-
me les appellent les journaux turcs, sont 
achevés sur place quand leurs blessures 
offrent trop de gravité. On ne transporte 
que des blessés légers pour les abandon-
ner d'ailleurs généralement à leur sort. 
La plupart meurent par suite de l'infec-
tion de leurs plaies. 

Le manque de coton hydrophile et au-
tres objets de pansement est tellement 
grand que les malheureux blessés se 
trouvent dans la nécessité de déchirer les 
draps de lit de leurs couchettes dans les 
bateaux qui les transportent de Gallipoli 
à Constantinople pour se faîra des panse-
ments; à tel point que ces bateaux se 
trouvent aujourd'hui sans lingerie. 

Les médecins visitent les blessés tous 
Is quatre ou six jours et opèrent sou-
vent les pansements avee des linges si 
sales qu'il s'ensuit la gangrène et là fcén-
ticémie. 

La Santé du Général Gouraud 
Paris, 23 juillet. — Les médecins de l'hô-

pital où est soigné le général Gouraud pu-
blient le bulletin suivant : 

« Température absolument normale. 
Etat général excellent. » 

Les médecins - majora ont décidé de ne 
publier à l'avenir qu'un bulletin par se-
maine. 

Le général Gouraud a reçu la visite dés 
généraux Pau et Brulard, et de M. Dou-
mergue, ministre des colonies. 

LES NEUTRES 
Déclarations 

de M. Take Jonesco 
Bucarest, 23 juillet. -— Au cours d'une 

interview qu'il a Accordée au correspon-
dant d'un journal français, M. TaJfce Jo-

nesoo a fait les déclarations suivantes : 
« Abréger la durée de la guerre est un 

devoir envers l'humanité. Les belligérants 
peuvent y travailler en mobilisant réel-
lement toutes leurs forces industrielles, 
financières, scientifiques, toutes leurs for-
ces. Les neutres peuvent y concourir en 
se jetant dans la mêlée. C'est ce que j'ai 
conseillé et ne cesse de conseiller à ma 
nation depuis le commencement de la 
guerre, bien que me rendant compte de 
la grandeur du sacrifice qu'il faut faire 
et des difficultés de notre situation. Je 
n'ai aucun doute que ma nation fera son 
devoir. 

» Mais ce n'est, pas assez. Il faut, 
pour abréger la durée de la guerre, bri-
ser le moral des Allemands, de ce peu-
ple en proie à un orgueil insensé. C'est 
seulement comme cela qu'ôn réussit à 
abott.ro l'ennemi. Pour briser le moral 
allemand, il faut, surtout après la cam-
pagne de Galicie, une grande victoire des 
alliés, un de ces coups d'éclat qui frap-
pent les imaginations et dessillent tes 
yeux. 

» Cette victoire, on ne peut l'obtenir en 
ce moment qu'en Orient, dans les dé-
troits. Je sais que tes alliés peuvent l'ob-
tenir seuls. Je ne sais s'ils peuvent l'ob-
tenir seuls à bref délai. S'ils ne le peu-
Vent pas. il faut faire tout le possible 
pour avoir la Bulgarie. Je connais toutes 
les difficultés sans en excepter aucune, 
mais je persiste à croire que la chose est 
possible. »  « 

Le Pape et la Belgique 
Amsterdam. 22 juillet, — On télégra-

phie de Cologne au « Tyd » que l'autorité 
militaire fi interdit aux journaux de pu-
blier la déclaration officielle du cardinal 
Gasparri exprimant les vues du pape sut-
la Belgique. Il s'agit sans doute de la dé-
claration faite il y a une semaine par le 
cardinal Gasparri au ministre de Belgique 
près le Vatican. 
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Le Nouveau Çabinef portugais 
Lisbonne, 23 juillet, — Le nouveau ca-

binet a été composé comme suit : 
M. José Castro, président du Conseil, 

ministre de In. marine. 
M. Norton Mattes, ministre de la guerre. 
M. Rodriguez Gaspar, ministre des cola-

mes. 

80 0/0 de l'Emprunt anglais 
souscrit au Comptant 

Londres, 23 juill — Une nouvclli, 
preuve frappante des disponibilités!, 
entre les mains du publie britannique 
est fournie par le nombre inallcndià 
des souscripteurs à l'emprunt de guerJ 
rc qui se sont libérés entièrement mari 
di pour bénéficier de l'escompte da 
4 iji '%, quoiqu'ils eussent la faculté] 
de faire seulement un premier verset 
ment de 10 % ai la souscription. 

Au lieu de ùS millions de livres ster* 
ling, la Banque d'Angleterre a reçvL, 
mardi de 200 à 300 millions. On évalué 
à près de £0 % du total de l'emprunt 
souscrit par le public, abstraction (ailé 
des banques et établissements finaiu 
ciérs, les versements intégraux cffccl 
lué$ dès mardi. j 
eGrdcê aur, dispositions prises à VM 

vance, cet énorme virement de fond$ 
s'est effectué avec une parfaite aisànA 
ce, malgré l'important effort imposé à 
la Banque par le marché financier. 

< 

tes Allemands nient la Qréve d'Es;en 
Bâle, 23 juillet. — La « Gazette de Col 

logne » publie la note suivante : 
<t Les informations de la presse parti 

sienne sur une grève duns l'usine Krupp 
à Essen sont inventées de toutes pièces., 
La « Gazette dè Francfort » n'a jamais 
soufflé mot de Ces grèves, bien que les 
journaux parisiens disent lui emprunte? 
de telles informations. » 

La T. S. F. à Bruxelles 
Amsterdam, 23 juillet. — Les autorités 

allemandes de Bruxelles offrent une réconn 
pense de cinq cents livres sterling à la 
personne, quelle qu'elle soit, qui donnera' 
le nom de la station radiotélégrapluqua 
qui, on le sait, opère dans une maison pri-
vée de Bruxelles. i 

Depuis neuf mois, les Allemands cher-
client èn vain cet appareil, que l'on sup-i 
pose avoir révélé à la population bruxeW 
toise rie nombreuses nouvelles de la guerra k 
que les Allemands étaient désireux de ca. 
cher nu public belge, telles que la bataille* 
navale livrée au large des Iles Falkland 
et l'échec allemand devant Givenclr . 

Le Secrétaire 
du Cardinal Mercier arrêté 

Le Havre. 23 juillet. — Des informations 
reçues au mmi.Mère de la justice confira 
ment que. le chanoine A'rancken, scerctaw 
re du cardinal Mercier, a bien été arrêté 
et emprisonné. C'est en vain que le cardiî 
nal a offert une caution pour obtenir laf 
mise en liberté de son dévoué collabora-
teur. L'autorité allemande prétend avoir! 
découvert l'existence en Bclgiaue d'un' 
grand complot dont l'un des chefs serai* 
le chanoine Vrancken. 

La Recette de la 
« Journée de Paris X 

Paris, 23 juillet. — M. le président du 
Conseil municipal de Paris a réuni am 
jourd hui ses collègues de l'Office départ 
temental pottr leur communiquer les ré-
sultats approximatifs de la «Journée da 
Paris ». 
/-ortAFPette ^"«Uernent connue est da 
-to^,000 fr., auxquels il y aura lieu d'ajou-
ter le-résultat de vingt-deux communes 
Gont le versement n'est pas encore opéré.,1 

En outre, la souscription restant ouvert , 
te quelques jours encore dans les mai- r 
nés, le rnontam de cette recette devra' 
être ajouté ultérieurement à cette sont-
^•n£

c#l flonc nu,our du chiffre brut dfl 
000,000 fr. que doit être évaluée la re-
celte de la « Journée de Paris », pour Pa-
ris et le département. 

Emplois réservés 
Paris, 23 juillet. -- Un concours spécial 

pour l'emploi de préposé des contributions 
indirectes aura lieu le 30 août 1915. Ne 
pourront prendre part à ce concours qug 
les hommes réformés n° 1 ou retraités corn-' 
me ayant subi à la suite de blessures da 
guerre l'amputation ou la perte totale oit 
partielle d'un membre et dont l'état de: . 
santé leur permettrait, dans le cas où ils! r 
seraient reconnus aptes, de prendre posJ 
session d'un poste de préposé le 1er octo-
bre prochain au plus tard. I 

Lés candidats adresseront leur demandai 
au directeur des contributions indirectes' 
du département dans lequel ils désirent 
concourir. 

Les Permissionnaires du Front 
Paris, 23 juillet. — De nouveaux per-d 

missionnaires venant du front sont arri-. 
vés aujourd'hui à Paris par les gares du 
Nord et de l'Est. 

Des gares régulatrices du camp retrami 
che de Paris, les provinciaux ont été dirW \ 
gés par tes trains de la Grande Ceinture] V 
vers les lignes qui les conduisent chez euxJ 
et les Parisiens ont été embarqués dans les 
premiers trains se dirigeant vers la capil 

Un Naufrage dans le Pacifique 
Ne\v-Y6rk, 23 juillet. — On annrenri 

d'Honolulu que le bâtiment anglai* S 
de cables Strothoorw. a fait imnfrage au 
sud. de l'océan Pacifique, près de! Ile" 

Le bâtiment poseur de câbles 7rf? n en< 
yoyé un radio-télégramme reçjSuvj 
e 14 juillet, d'après lequel il n recherché 
l.s survivants du SlmlZna et trouvé u3 
canot bondé d'hommes a? l'êouinaîre i 
rtJMî? S4hs ÏWpW ,f,m auWe canot! 
gatàbu PP Sê fe dirigé vers TH 
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Câbîe endommagé 
Genève 2.1 juillet. -- L# c«JMe télégraphe 

que anglo-norvégien a été endommagé pa* 
i "s souamarin allemand. Les oommumea. 
S irons sont interrompues. 



LA PETITE GIRONDE IUMMUI' 

AU SENAT 
La séance est ouverte à trois heures par 

p.. Dubost. 
1 M. Briand, garde des sceaux, dépose un 
projet de loi relatif à la déclaration obliga-
toire des tours à métaux, presses hydrauli-
ques, marteaux-pilon?, etc. 

Le projet est renvoyé à la commission de 
Tannée. 

Le Sénat adopte à l'unanimité de 254 vo-
tants le projet de loi portant ouverture et 
addition aux crédits provisoires ouverts au 
titre de l'exercice 1915 de crédits applica-
bles a la remonte des Haras. 

Nos Relations économiques 
avec nos Ennemis 

"Le Sénat, en revient aussitôt à {.Impor-
tante discussion du projet de loi concernant 
la fixation de la législation de nos relations 
économiques avec les Austro-Allemands. 

MM. Briand, Ribot et Jacquier sont au 
banc des ministres. M. Gaiup, rapporteur, 
est au banc de la commission. 

M. OAUDIN DE VILLAINE 
M. Gaudvj 3% Villaine continue son dis-

cours d'hier. 
L'orateur tait la nomenclature des Socié-

tés allemandes établies en France avec une 
façade française. Il énuruôre les diverses 
grandes marques de constitution boche. 

La Société française Maggi, dit-il, n'est 
qu'une filiale de la Société Maggi suisse, 
dont le capital est pour la plus grande par-
tie allemand. Je l'ai dit ici et je le main-
tiens, malgré les dénégations de M. Char-
les Legrand. Le jour ou les zeppelins alle-
mands ont survolé Paris, les kiosques de 
réclame du bouillon Kub, illuminés, jalon-
naient leur route le long de la Seine. 

La Compagnie des compteurs d'électricité 
Aron se dit anglaise; en réalité, elle est 
boche. 

La maison Singer, que j'ai taxée ici d'al-
lemande, se prétend américaine. En réalité, 
elle est cosmopolite, ct tous les Appareils 
qu'elle vend en France viennent d'Alle-
magne. 

M. Kuhlman, fabricant de baguettes do-
rées, m'a adressé des protestations contre 
ce que j'avais dit contre sa maison, à la 
tribune du Sénat, Cependant, les factures 
de cette maison portent : « Usines à Colo-
gne. » Il est vrai qu'on a récemment gratté 
cette mention sur les factures. 

Puis l'orateur parle des séquestres et re-
grette qu'on n'exige pas des maisons alle-
mandes séquestrées le paiement des impôts 
afférents à l'exercice 1915. Il proteste aussi 
rontre les diverses personnalités alleman-
des ou autrichiennes établies en France, et 
dont les biens ne seraient pas séquestrés ou 
qui auraient obtenu, pour établir leur soi-
disant naturalisation française, des certifi-
cats sujets à caution. * 

En Russie, ajoute-t-il, on va liquider les 
maisons allemandes séquestrées. Pourquoi 
en France le mot d'ordre n'est-il pas égale-
ment : liquidation ? En France, dans la ré-
gion de Reims, tous les moyens de trans-
port disponibles sont mis à la disposition 
de la maison allemande de vin de Champa-
gne de Mumm. 

M. Briand, garde des sceaux : En êtes-vous 
sur ? 

M. Gaudin de Villaine : C'est le fils d'un 
fabricant de vins de Champagne qui me l'a 
dit. 

Le garde des sceaux : Cette déclaration ne 
doit être reçue que sous bénéfice d'inven-
taire. La Chancellerie a donné des ordres 
formels pour que les établissements de 
Mumm soient séquestrés et pour que le sé-
questre ne procède à aucun acte de com-
merce. 

M. Gaudin de Villaine : Je souhaite vive-
ment que vos ordres aient été obéis, mais je 
suis loin d'être sûr qu'il en soit ainsi. La 
contrebande de guerre au profit de nos enne-
mis s'exerce sans obstacle, ne'animent en ce 
qui concerne le plomb, le nikel. Grâce au 
camouflage des vaisseaux transporteurs, le 
mercure parvient aussi librement à nos en-
nemis. 

Il ne faut pas qu'après la guerre actuelle 
la comédie recommence. Eloignons - nous 
d'un cosmopolitisme mortel! Sans cela, les 
Allemands réaliseront clans la paix ce que 
ne leur a pas donné la guerre. 

II. nous faudra bientôt refaire le crédit de 
la France, conclut l'orateur. La liquidation 
des biens allemands nous fournira les pre-
miers milliards nécessaires. Il faut que la 
France appartienne définitivement aux 
Français. (Très bien ! à droite.) 

Après quelques mots de M. Simonet, séna-
teur de la Creuse, qui signale, par contre, 
quelques erreurs commises en sens contrai-
re, le garde des sceaux monte à la tribune. 

DISCOURS DE M. BRIAND 
L'êminent orateur indique tout de suite 

que les deux orateurs ont démontré que 
quelques erreurs ont été commises en moins 
et quelques-unes en trop. Cela démontre 
aussi la délicatesse des opérations de sé-
questre. 

L'organisation des séquestres, dit-il, s'est 
faite dans lés conditions difficiles. Il fallait 
se garder de céder aux mouvements irréflé-
chis de l'opinio.n publique et de se prêter 
aux tentatives de certains intéressés qui 
cherchaient à se débarrasser de leurs con-
currents. (Très bien 1) Or, nous ne dispo-
sions pas pour ce travail délicat d'un per-
sonnel exercé en raison du grand nombre 
4e magistrats mobilisés. 

M. Gaudin de Villaine est animé de senti-
ments patriotiques, il est sincère et de bon-
ne foi, animé du désir de bien faire; mais 
lorsqu'on prend 1© rôle qu'il a assumé, on 
Est exposé au péril d'une volumineuse cor-
respondance, Quand on veut dresser au pi-
lori et v clouer les ennemis de la patrie, il 
ne faut' pas y conduire des gens qui n'ont 
pas mérité pareil traitement. (Applaudisse-
ments.) 

Des gens deviennent suspects en raison 
3e la seule désinence de leur nom. U a fallu 
lever des mises sous séquestres erronées. U 
y a autour de nous, dans la terrible bataille 
où nous sommes engagés, des neutres amis. 
Nous ne pouvons les traiter en ennemis. Je 
regrette que M. Gaudin de Villaine ne m'ait 
pas communiqué à l'avance le nom des 
maisons qui, suivant lui, auraient échappé 
Indûment au séquestre. J'aurais fait sur 
chaque cas une enquête. 

M. Gaudin de Viiiaino : le n'ai parlé nier 
et aujourd'hui que à& maisons que j'avais 
mentionnées déjà antérieurement à la tri-
bune. 

ï.o garde des soeaiix : Oui. Vous avez no-
tamment dénoncé comme maison alleman-
de une maison appartenant à un Alsacien; 
avez-vous songé aux effets regrettables 
d'une pareille dénonciation injustifiée? La 
Compagnie Singer, dont vous avez parle 
comme étant allemande, en réalité est amé-
ricaine. Elle a une succursale en Allema-
gne, mais elle en a d'autres dans le monde 
entier. La maison Pohl père et fils est suis-
68. , 

M> Gaudin da Villaine : Je n'en ai pas par-
lé. J'ai commis quelques erreurs sur les 

2,000 dossiers que j'ai étudiés; je les ai rec-
tifiés à la tribune. Quant h la maison Sin-
ger, elle est cosmopolite. (ExcJamiations.) 
Elle inonde la France de produits fabriqués 
en Allemagne. 

Le garde dos sceaux : J'appelle de grand 
cœur le jour où des maisons françaises es-
saimeront partout et mériteront l'épithète 
de cosmopolite que vous appliquez à une 
maison américaine. La maison Dierck, de 
Bordeaux;, le." Nouvelles-Galeries, d'Angou-
iême, ont été taxées d'allemandes; après en-
quête, elles ont été reconnues françaises. 
De même pour beaucoup d'autres maisons 
signalées par M. Gaudin da Villaine com-
me appartenant à des ennemis. 

M. Gaudain de Vlllaina : Parlez-nous des 
Rorchschild. 

S-o gardo des sceaux : Ils n'échapperont 
pas au séquestre dans le cas où des intérêts 
ennemis sérnient sous leur nom mélangés à 
da intérêts français. Mais la justice n'agira 
pas sous l'influence de préoccupations con-
fessionnelles,d'antisémitisme et d'antiprotes-
tnntisme. (Très bien! et applaudissements.) 
J'ajoute que nous ne pouvons tous livrer à 
des inquisitions insupportables chez les no-
taires et dans les archives de famille. (Très 
bien ! Très bien I) 

M. Gaudin de Villaine a demandé quel 
usage a, été fait de la loi punissant le com-
merce avec l'ennemi. Cette loi a été très ef-
ficace. Des condamnations ont été pronon-
cées, des affaires sont encore pendantes de-
vant les tribunaux; l'arme que le gouverne-
ment a forgée n'est pas restée inutilisée. 

M. Gaudin de Villaine regrette que les sé-
questres aient le caractère conservatoire. Ils 
ne pouvaient en avoir d'autres. 12,000 mai-
sons allemandes sont fermées. 

M. Gaudin de Villaine : Elles continuent â 
fonctionner ! 

La garde des sceaux : Non ! on n'a laissé 
fonctionner que les maisons allemandes 
dont la production était nécessaire à la dé-
fense nationale. 

On a renoncé également à la fermeture 
Immédiate de maisons où il y avait du per-
sonnel français qu'on ne pouvait jeter à 
la rue, mais ce ne sont là que1 des excep-
tions. 

Vous voudriez que l'on procède à la li-
quidation des maisons séquestrées, les 
Chambres de commerce ont protesté par 
avance contre cette idée; une liquidation 
aurait produit des effets désastreux de con-
currence ; elle aurait entraîné d'autre part 
des frais excessifs. Les séquestres nous con-
servent des otages qui constitueront des ga-
ges précieux entre nos mains au moment 
des négociations de paix. (Vifs applaudisse-
ments.) 

En définitive, il n'y a que fort peu de 
maisons réellement ennemies dénoncées 
par M. Gandin de Villaine qui n'aient pas 
été mises sous séquestre. Les tribunaux 
français ont frappé tous ceux qui leur 
étaient justement dénoncés, ils ont accom-
pli leur tâche en bons magistrats. Je me 
fais un plaisir de proclamer qu'ils ont agi 
en bons patriotes. (Très bien 1 Applaudisse-
ments.) 

Après quelques mots de M. Lhoplteoû et 
une brèvo riposte de M. de Villaine, M. Ga-
iup monte à la tribune. 

Le rapporteur présente des observations 
très claires et très bien basées. 

LE RAPPORTEUR 
M. Galup : Le projet soumis au Sénat a 

trait à l'interdiction des relations économi-
ques avec des ressortissants ennemis. La 
commission qui a examiné ce projet a en-
tendu des intéressés. Elle vous propose d'a-
dopter dans une certaine mesure le système 
anglais, qui tient compte de la résidence des 
commerçants ennemis, n'interdisant tes rela-
tions qu'avec ceux d'entre eux qui résident 
sur le territoire ennemi d'Europe. (Très 
bien ! 

Elle a adopté une réda*tion aux termes de 
laquelle seraient tolérées les relations com 
tnerciales avec les sujets ennemis lorsque 
les actes ont été accomplis et les contrats pas-
sés avec des personnes établies dans un pays 
allié ou neutre situé hors d'Europe sous con-
dition : 

1° Que lesdits actes ou conventions soient 
la continuation d'actes ou contrats interve-
nus antérieurement au 4 août pour l'Allema-
gne, et au 13 août pour l'Autriche-Hongrie; 

2° Que les marchandises soient d'origine ou 
de provenance française ou de pays alliés; 

3° Qu'elles soient destinées à être consom-
mées ou utilisées dans un pays allié ou neu-
tre situé hors d'Europe; 

i" Que la destination des marchandises 
ne soit pas connue de celui qui fait l'acte 
ou signe le contrat comme étant le repré-
sentant d'une maison ayant un établisse-
ment principal ou accessoire en Allemagne 
ou en Autriche-Hongrie. 

La commission insiste pour que le gou-
vernement accepte cette rédaction qui est-
sauf quelques additions, l'œuvre du comité 
de législation industrielle et de la Chambre. 
Elle insiste également pour que l'on ait le 
plus grand égard dans l'application de la 
loi à la bonne foi des comerçants français 
auxquels il est souvent très difficile de con-
naître la nationalité véritable de leurs cor-
respondants à l'étranger. 

Et l'orateur Cite quelques exemples typi-
ques des difficultés de. cet ordre, ii descend 
de la tribune, très applaudi par ses collè-
gues. 

M. Thomson, ministre du commerce, lui 
succède. Le ministre déclare brièvement 
que la commission sénatoriale ayant éla-
boré avec le comité de législation indus-
trielle un texte destiné dans sa pensée à 
accorde? à nos commerçants et industriels 
des facilités d'exportation, le gouvernement 
accepte ce texte. 

Mais M. Astier et M. Touron combattent 
vivement le projet, qui n'est pas suffisant 
à leurs yeux. 

M. Touron : Je demande au Sénat de sur-
seoir au passage à la discussion des articles 
du projet de loi jusqua ce que les négocia-
tions entamées par le gouvernement avec 
les pays alliés aient abouti â un accord. 
(Très bien 1 sur divers bancs.) La question 
est grave. Il faut nous armer 1 (Très bien I) 

La rapporteur s Le projet de loi a essen-
tiellement pour but de donner plus de latti-
tude aux commerçants français. Les Cham-
bres de commerce l'ont reconnu, et c'est 
pourquoi elles préfèrent le vote du projet au 
maintien du régime des décrets. Le projet 
de loi permettra au gouvernement de gra-
duer sa sévérité d'après les circonstances. 

M. Simonet : le régime dés décrets est 
bien plus simple 1 

1.6 garde des sceaux : La question se pose 
de la manière suivante : Le projet de loi 
maintient par un texte légal les disposi-
tions du décret de septembre; à ce point de j 
vue, le gouvernement restera après le vote 
du projet aussi armé qu'avant. Il a d'ail-
leurs pris rengagement de ne laisser enta-
mer des poursuites qu'en cas de mauvaise 
foi. i * •■ ■ 

Le passage à la discussion des articles 
est alors voté, mais cette discussion qui 
s'annonce assez chaude est renvoyée à la 
prochaine séance, c'est-à-dire à jeudi. 

La séance est levée à six heures quarante. 

DÉPÊCHES DE LA JOURNEE 
Russie et Japon 

On mande de Tokio au « Rousskoié 
Slovo » : 

« Dans les réunions des industriels et 
des députés, et aussi dans la presse, la 
possibilité d'une alliance russo-japonaise 
constitue le thème principal des entre-
tiens, et toutes les autres questions se 
trouvent ainsi rejetées â Farrière-plan. 

» De l'aveu général, une alliance russo-
japonaise ouvrira pour le Japon d'immen-
ses horizons économiques. C'est pourquoi, 
dans les assemblées et dans la presse qui 
reflète les intérêts des industriels, on est 
d'avis qu'il est possible de conclure immé-
diatement une alliance ainsi qu'un traité 
de commerce, pour que les marchandises 
japonaises puissent être dirigées sur les 
marchés russes qui ont renoncé aux pro-
duits allemands. 

» Les Chambres de commerce ont élabo-
ré et examiné une série de projets qui ont 
été présentés au conseil des ministres 
concernant la nécessité de subventionner 
et de répandre les produits japonais, prin-
cipalement sur le marché russe. C'est le 
témoignage de l'importance énorme que 
donne le Japon au côté économique de 
l'alliance. 

» Au point de vue militaire, on recon-
naît qu'une alliance avec la Russie est in-
dispensable pour consolider les conquêtes 
faites par le Japon dans les dix dernières 
années. »  * 
Les Obligations militaires 

de îa Classe 1887 
Paris, 23 juillet. — Les appelés de la 

classe 1887, bien qu'incorporés sous le ré-
gime de la loi du 27 juillet 1-872, comptent 
leurs services du 1er octobre de l'année 
de leur tirage au sort, par application de 
la loi du 21 mars 1905 et de la circulaire 
du 22 août 1905. 

Antérieurement à la promulgation de la 
loi du 7 août 1913, ils devaient être libé-
rés le 30 septembre 1913, mais les dispo-
sitions combinées des articles 18 et 41 de 
cette loi ont eu pour effet de reporter leur 
libération au 30 septembre 1914. 

Enfin, par application de l'article 33 de 
la loi du 21 mars 1905 et du décret du 
3 décembre 1914, ratifié par ia loi du 30 
mars 1915, la classe 1887 a été maintenue 
à la disposition du ministre pour la durée 
de la guerre. Il ne saurait donc être ques-
tion d'attribuer des indemnités spéciales 
aux hommes de la classe 1887 légalement 
soumis aux obligations militaires pour le 
maintien sous les drapeaux. 

Officiers et Soldats 
allemands 

Paris, 23 juillet, — Dans une lettre, un 
lieutenant-colonel, sur le front depuis te 
début des hostilités, rapporte ce fait, qui 
montre combien l'impitoyable discipline 
boche s'est relâchée et à, que! point le sol-
dat allemand est éloigné- de son officier. : 

H Dans une toute récente attaque, aux 
E..., 350 prisonniers, dont 3 officiers, 
avaient été cueillis dans tes tranchées al. 
lemandes avec une facilité qui avait sur-
pris tout le monde. C'était à qui d'entre 
eux lèverait les bras avec le plus d'em-
pressement, ct parmi eux pourtant aucun 
Alsacien, aucun Polonais; tous de la race 
allemande. 

» Quand ils arrivèrent dans nos lignes^ 
l'interprète chargé do tes interroger pres-
crivit à l'un des trois officiers, un lieute-
nant, de lui remettre sa patte d'épaule, 
document qui, joint à l'interrogatoire d'u-
sage, fournit aux états-majors des indica-
tions utiles. L'officier allemand se raidit, 
prit une attitude arrogante et refusa. 
Alors un Boche, un simple soldat, sortit 
du rang, se campa devant son ancien 
chef, et brutalement : « Allons ! allons 1 
En voilà assez ! C'est fini de crâner. » Ce 
dernier mot rend bien le terme allemand 
qui fut employé. Et prenant son cou-
teau, la soldat trancha la patte d'épaule 
et la remit à l'officier français. 

» Comment le chef allemand, conclut 
l'officier français, dont rarrogor.ee était 
tombée tout d'un coup, supporta-l-il cette 
insulte sans mot dire, je ne me charge 
pas de l'expliquer; mais ce dont je suis 
bien cerlain, c'est qu'avec les liens étroits 
d'affection qui nous unissent à nos bon»» 
mes, jamais la pensée d'un pareil geste 
ne serait venue à l'esprit d'un soldat Iran-

Concert â la Salle d'Aquitaine 
Nombreuses sont dans le public bordelais 

les personnes qui ont répondu à l'appel des 
organisateurs du concert de dimanche. 

Rappelons sommairement le programme : 
Partie concert, avec M. Redon. d« l'Opéra; 
Adriani, des concerts bordelais; Mlle Bonne-
vlUe. premier pris du Conservatoire; Gony, 
du Trianon; Mme Vtannet. 

«L'Eté de la Saint-Martin», un acte de 
Meilhac et H'alévy, ave» Mlle Dufau, du Gym-
nase de Liège; Mlle Bellot, MM. Garrisrues et 
Randall. 

«La Dernière Sérénade», avec le mime Pas-
cual et les deux étoiles Blanche Delcher et 
Yvonne Soulagre, Orchestre svmphonique de 
vingt musiciens, sous la direction de M. W.-H. 
Bordes. Encore une fois, le public bordelais 
est assuré non seulement de faire une bonne 
œuvre pour les blessés, mais encore de passer 
une excellente matinée. On loue chez Del-
mouly. 

CHRONIQUE DU PALASS 
COUR D ASSISES DE LA GIRONDE 

Audience du vendredi !S juillet 
Présidence de M. le conseiller MERIC 

Attentat à Sa Pudeur 
Sur verdict afflrmatif sans circonstances 

atténuantes, la cour a condamné vendredi à 
cinq ans de réc'usïon et à la relégation un 
ancien solda, colonial, âgé de cinquante ans, 
qui, dans un moment d'aberration, a commis, 
à Arcachon, un attentat à la pudeur. 

Ministère public, M. l'avocat général Bru-
neaud. Défenseur, M. Le Barazer. 

e-Hdngne 

Les Auxiliaires et la Visite 
des trois Médecins 

Paris, 23 juillet. — Les hommes du ser-
vice auxiliaire proposés pour le service ar-
mé par une commission de trois méde-
cins, mais maintenus auxiliaires par un 
conseil de réforme, sont définitivement 
maintenus dans le service auxiliaire, sauf 
le cas où leur chef de corps ou de service, 
pour des motifs d'ordre exceptionnel, ju-
gerait nécessaire de leur faire subir à nou-
veau la visite des trois médecins. 

Genève, 23 juillet. — La seconde étape 
de la levée en masse de tous les hommes 
ûgés de 18 à 50 ans aura lieu dans la mo-
narchie austro-hongroise du 29 juillet au 
30 septembre. Les hommes qui seront re-
connus aptes au service actif devront se 
tenir à la disposition de l'autorité mili-
taire. 

Les nouvelles milices qui vont être ainsi 
constituées ne recevront pas d'uniformes, 
mais seulement des insignes distinctifs. 
Dans certains cas, les hommes seront au-
torisés à ne pas loger dans les casernes. 

On suppose que le résidu des conscrits 
qui sera ainsi appelé sous les armes rem-
placera dans les.services de l'arrière les 
classes déjà convoquées de la levée en 
masse. Ces classes seraient alors en-
voyées sur le front. 

 (, 

Bateau suédois incendié 
Hull, 22 juillet. —■ Le bateau suédois « Ca-

pella » a été incendié dans la'mer du Nord 
lundi dernier par un sous-marin allemand. 
L'équipage a été sauvé. 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 24 juillet 1871 

Le pouvoir temporel du ape.— Cette 
question, qui a soulevé d'ardentes discus-
sions, a été posée, le 22 juillet, par les 
membres de la droite à l'Assemblée na-
tionale. Un grand nombre d'évêques 
avaient rédigé des pétitions adjurant l'As-
semblée d'inviter le gouvernement à inter-
venir auprès des puissances étrangères et 
à se concerter avec elles à l'ejlel de réta-
blir le souverain pontife « dans les con-
ditions nécessaires à sa liberté d'action 
et au gouvernement de l'Eglise catho-
lique ». 

Malgré les avis du gouvernement, la 
majorité a voulu statuer sur ces pétitions. 
Au cours du débat, M. ThiSrs a pris la 
parole pour déclarer que la France ne doit 
attaquer l'Italie ni de front ni par des in-
trigues diplomatiques. <c La France, ajoute 
le chef du pouvoir exécutif, ne veut de 
guerre à aucun prix : elle prétend consa-
crer ses forces vives à !a réorganisation 
militaire et civique et vivre én paix avec, 
ses voisins. Avant tout, donc, il faut lais-
ser dormir le pouvoir temporel —source 
de guerres s'il en fut jamais — et se con-
tenter de ménager au souverain pontife 
l'indépendance morale que lui garantit le 
concordat de 1801. » 

M. Gambetta, au nom des républicains, 
a donné son adhésion à l'argumentation 
de M. Thiers, en le félicitant de son pa-
triotisme. 

La discussion a été close par le vote de 
l'ordre du jour suivant, qui constitue, dit 
la " Gironde », un ensevelissen\ent : « L'As-
semblée, confiante dans les déclarations 
patriotiques et prudentes de M. le Chef du 
pouvoir exécutif, renvoie la pétition au 
ministre des affaires étrangères. » 

. A 
A la Préfecture 

Par décret du Président de la Républi-
que en date du 20 juillet, M. René Botton, 
licencié en droit, chef adjoint du cabinet 
du préfet de la Gironde, est nommé, pour 
la durée de la guerre, conseiller de préfec-
ture des Deux-Sèvres. 

Au Groupe viticole 
Paris, 23 juillet, — Le groupe viticole 

e'ési réuni à quinze heures sous la pré-
sidence de M. Lafferre. Le président rend 
compte de la visite qu'il a faite au grand 
quartier général, au cours de laquelle il a 
entretenu le commandant en chef de la 
consommation des vins dans la zone des 
armées. • 

Le président a reçu de M. le ministre 
de l'agriculture l'assurance que le gou-
vernement considérait comme intangible 
là législation relative à la fabrication des 
vins'de sucre. Le groupe recevra confir-
ma L'on écrite de cette déclaration. 

—-

L-;-- Offres pour le Ravitaillement 
et l'Intendance 

Paris, 2-3 juillet. — Il arrive fréquem-
ment que des fournisseurs, croyant obte-
nir une réponse plus rapide à leurs offres, 
s'adressent directement au sous-secré-
taire d'Etat du ravitaillement et de l'in-
tendance. 11 en résulte un encombrement 
excessif de documents à transmettre au 
service chargé des études qui seul dis-
pose des éléments nécessaires. 

Dans un but de simplification et de cé-
lérité, le sous-secrétaire d'Etat invite< les 

' .propriétaires, commerçants et indus-
triels b s'adresser, désormais et te plus 
possible sans intermédiaire, directement 
au directeur de l'intendance pour toutes 
affairas concernant les denrées'et produits 
de provenance indigène. Pour les pro-
duits exotiques et tes marchés de fabri-
cation à passer à l'étranger, les fournis-
seurs sont priés de s'adresser à linspec 
teur général du ravitaillement à Paru-, 
boulevard des Invalides, G, et pour les 
effets d'habillement et d'équipement d. im-
portation, à l'inspecteur général de 1 ha-
billement, boulevard des Invalides, 8. Des 
''instructions ont été données pour que 
toutes les offres ainsi faites soient enre-
gistrées et fassent l'objet d'une réponse 
dans un délai maximum de quinze jours 
pour les produits provenant du territoire 
et dans un délai d'un mois pour les pro-
duits à importer. 
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La Guillotine à Nancy 
Nnncv, 23 juillet. — Le bandit Joseph-

Emile Lagarde, Agé de trente-quatre ans, 
deux fois condamné à mort pour assas-
sinat, a été exécuté devant la porte de la 
maison d'arrêt, où la guillotine avait été 
dressée. , 

Le 2i février 1914, Lagarde guetta sur 
la route un encaisseur, l'assassina pour 
lui prendre sa sacoche, qui contenait quel-
ques centaines de. francs. Au mois ce 
mars suivait», am-ès avoir erré de village 
eïl village, il arrivait à Nancy sous un 
faux nom et s'embauchait comme carrier l Maxeville. La 23 mars, il y assassmait 
un débitent, à qui il dérobait de 120 à 150 

'Te 8 avril. Q était arrêté h Nancy au 
imoment, où, à court d'argent, il allait as-
sassiner son logeur. 

TRIBUNAUX 
Le Procès des Antimilitaristes 

Le Réquisitoire et les Plaidoiries 
Paris, 23 juillet. — A l'ouverture de l'au-

dience du conseil de guerre, le comman-
dant Marcel, commissaire du gouverne-
ment, prononce son réquisitoire i 

d L'affaire que vous avez à juger aujour-
d'hui, dit-il, emprunte aux circonstances 
une gravité exceptionnelle. U n'est pas 
de termes assez forts pour stigmatiser 
des Français qui en temps de guerre 
©Sent travailler contre la patrie. » 

Après avoir tracé le portrait des quatre 
prévenus, le commissaire du gouverne-
ment passe en revue les faits qui leur 
sont reprochés et qui démontrent leur 
culpabilité. 

Lé commandant Marcot a réclamé pour 
llureau et la femme Donnadieu l'applica-
tion de la loi. dans toute sa rigueur (cinq 
ans de prison). Il admet pour Provost 
l'application des circonstances atténuan-
tes qui réduiraient la peine à deux ans, 
et considérant Donnadieu comme un sim-
ple comparse; il estime comme suffi-
sante une peine de six mois de prison 
pour cet inculpé. 

Me Philippe, avocat de Mme Donna-
dieu, invoque en faveur do sa cliente le 
fait que celle-ci, sans volonté, n'aurait été 
qu'un instrument entre les mains de Hu-
renu. 

Me Morel, défenseur de Provost, mon-
tre son client comme un neurasthénique, 
un agité qui, après avoir fait de la pho-
tographie, s'est épris de sociologie. 

Le défenseur conteste que dans les 
faits reprochés à son client les délits de 
diffamation et injures envers l'armée, de 
provocation à la désertion et de propaga-
tion de fausses nouvelles, soit en droit 
nettement établis. 

La parole est ensuite donnée à Me La-
gasse, défenseur de Bureau. Me Lagasse 
s'efforce de démontrer que les facturas 
reprochés à Bureau sont d'origine alle-
mande et qu'en tout cas son client est 
étranger à leur rédaction. Il termine en 
demandant l'acquittement de Bureau. 

Me Âuvillam présente ensuite la dé-
fense de Donnadieu pour qui il réclame 
l'indulgence du conseil de guerre. 

Avant la clôture des débats, Bureau 
déclare solennellement : « Je jure que 
je suis innocent ct j'adore ma patrie ! » 

A cinq heures et demie, le conseil en-
tre en délibération. 

LE JUGEMENT 
Le conseil de guerre rend le jugement 

suivant : 
La femme Donnadieu est condamnée à 

TROIS AXS DE PRISON et 1,000 fr. d'a-
mende. 

Bureau est condamné à TROIS ANS 
DE PRISON et 1,000 fr. d'amende. 

Provost. est condamné à UN AN DE 
PRISON et 1,000 fr. d'amende. 

Donnadieu est condamné à SEPT MOIS 
DE PRISON. .. 

La Fête nationale belge 
à Bordeaux 

Rsmercfments du Gouvernement belge 
Le consul général de Belgique à Bordeaux 

a reçu du ministre des affaires étrangères 
belge le télégramme suivant: 

« l'ai été très touché des sentiments ex-
primés par la colonie belge à l'occasion de 
notre fête nationale. Vous pria lui trans-
mettre vifs remercîments. » 

Obsèques de M. F. Feret 
Vendredi matin, au milieu d'une affiuence 

considérable de notabilités bordelaises et d'a-
mis, ont été célébrées les obsèques de M. Fé-
lix Feret, un des chefs de la grande maison 
bordelaise de librairie et d'édition. 

Le Conseil municipal du Borscat, dont M. 
Félix Feret était adjoint, et M. Grossard, mai-
re de cette commune; M. le capitaine de Tes-
Sier, des officiers et une nombreuse déléga-
tion du ISe escadron du train des équipages, 
où le défunt était lieutenant; M. Boucherie, 
sous-bibliothécaire de la ville; des membres 
de l'Université, des représentants du monde 
littéraire bordelais avaient tenu à rendre 
les derniers devoirs à l'homme laborieux et 
aimable qu'entouraient d'unanimes sjnnpa-
thies. 

Au cimetière de la Chartreuse, où, après 
la cérémonie religieuse à l'église Saint-Seu-
rin, l'inhumation a eu lieu dans le caveau 
de la famille, M. Grossard a rappelé en ter-
mes émus la carrière toute de loyauté et de 
dévouement de M. Félix Feret. 

Nous nous associons aux senti.aents expri-
més en cette douloureuse circonstance à Mme 
veuve Edouard Feret mère — cruellement 
frappée déjà au mois de septembre dernier 
par la mort d'un autre de ses fils, M. Georges 
Feret, tombe au champ d'honneur — et à sa 
famille, et nous les prions d'agréer nos bien 
sincères, et vives .^padoléances. 

|4— 
Le Docteur Moure à St-Sébastien 

Le professeur Moure a passé la frontière 
dans la matinée, se rendant à Saint-Sébas-
tien, où l'attend Alphonse XIII. 

La santé du roi est du reste parfaite; le 
praticien bordelais va procéder à l'examen 
de son auguste client, comme il a l'habi-
tude de le faire depuis déjà plusieurs an-
nées. 

Suicide d'ans Condamnée 
Vendredi, vers dix heures et demie du ma-

tin, un inspecteur de la brigade mobile s'est 
présenté au domicile de la nommée Marie-
Clémentine Mûl'er, épouse divorcée de Ga-
briel Huyo, âgée de cinquanté-cinq ans, cour-
tière en bijoux, demeurant 184, cours Saint-
Jean, recherchée sur mandat d'arrêt de Ver-
sailles, pour lui. signifier qu'elle ait à se pré-
senter au siège de la brigade mobile, rue Pey-
ronnet. Elle répondit : « Je suis au lit; je me 
lève. » Et quelques secondes plus tard une 
détonation retentissait. 

La femme Mûller, qui, le 22 janvier 1912, 
avait été condamné à dix-huit mois de prison 
pour escroquerie venait de se suicider. 

Nos Bordelais sur le Front 
Encore un Bordelais qui s'est vaillamment 

distingué à l'ennemi et dont deux citations 
a l'ordre du jour nous parviennent: 

L'adjudant'Fernand Mondet, proposé pour 
la médaille militaire et qui vient d'être dé-
coré de la croix de guerre, a été cité à l'ordre 
du régiment le 22 juin dans les termes sui-
vants : 

c Sous-officier très courageux, toujours vo-
lontaire pour les patrouilles dangereuses, à 
la suite desquelles il a fourni des renseigne-
ments précis. A été désigné pour commander 
le groupe franc. » 

A la suite des combats du 30 juin au 3 juil-
let, auxquels a pris part le 44e colonial, l'ad-
judant Mondet a été de nouveau cité à l'ordre 
de la brigade en ces termes : 

«Au cours d'une attaque, a enlevé sa sec-
tion avec bravoure; s'est maintenu pendant 
deux jours dans une tranchée reprise et cons-
tamment attaquée; a élargi et consolidé sa 
position en faisant une tranchée de raccor-
dement avec la tranchée voisine. » 

L'adjudant Fernand Mondet est bien connu 
à Bordeaux dans les milieux sportifs. Il fut 
champion de France de football rugby pour 
l'année 1908-1909. 

Nos félicitations à ce brave. 

A l'Ordre du Jour 
Récemment, une brillante prise d'arme? 

a eu lieu à Maisons-Laffitte en l'honneur do 
la remise de la croix de guerre au brigadier 
Qupuy-Fromy, du 15e dragons. 

Le brigadier Dupuy-Fromy a été cité à l'or-
dre de la brigade dans les termes suivants : 

« A donné son cheval à un capitaine d'état-
major qui avait eu son cheval tué sous lui 
par un éclat d'obus, et a été sous tes balles 
desseller le cheval de cet officier pour lui 
rapporter son harnachement. A été blessé en 
effectuant cet acte de dévouement. » 

Le brigadier Dupuy-Fromy est le fils d'un 
de nos plus brillants officiers de la Sud-At-
lantique, qui commande actuellement le 
« Lutetia ». 

Nos chaleureuses félicitations. 

Feîlîe Oironiiiue 
On a volé une somme do 40 ou 50 fr. en 

billets de banque de 5 fr., mercredi soir, 
dans le tiroir, du comptoir non fermé à clé 
de Mme veuve Legaret, débitante de bois-
sons quai de Bacalan. 

— Douze bouteilles de vin dans un wagon 
en station sur les huais, au préjudice de la 
Compagnie du Midi. Le vol a été constaté 
lorsque le wagon est entré gare Saint-Louis. 

Vol avec effraction. — Un vol au préju-
dice de la même Compagnie a été commis 
ces jours derniers dans une caisse renfer-
mée dans un wagon. Le wagon a été dé-
plombé. Les objets volés sont des articles 
de coiffeur. 

On a écroué ; Pierre L..., âgé de vingt-
sept ans, manœuvre, demeurant rue Clare, 

i sur mandat d'arrêt du parquet de Bordeaux, 
' pour vol: Léon M..., âgé de dix-huit ans, 

manœuvre, demeurant rue du Pas-Saint-
Georges, pour le même motif. 

Acte do profité. — Mme Mathilde Cler-
mont, âgée de 36 ans, modiste, domiciliée 
rue du Miraîl, a déclaré avoir trouvé jeudi 
soir, dans le jardin Saint-André, un mou-
choir de poche dans lequel était placée (pliée 
dans l'un des coins), une petite somme d'ar-
gent, qu'elle tient à la disposition du per-
dant. 

Deux détonations. — Vendredi, vers ceux 
heures quarante-cinq, deux fortes détona-
tions ont été entendues aux abords de la 
rue Vieille-Tour. Le sous-brigadier Juchet 
et l'agent Ouezan. de surveillance à la place 
Gambetta. accoururent, aussitôt vers l'en-
droit désigné, mais n'aperçurent que quel-
ques curieux aux fenêtres. 

Après renseignements, les agents appri-
rent qu'un indiviiu avait été aperçu fuyant 
du côté de ,s rue Porte-Dijeaux. Ils se lan-
cèrent à sa poursuite, mais sans résultat. 
On n'a découvert ni hlessé ni plaignant. 

Commencement d'incendie, —- Vendredi, 
vers une heure après midi, un commence-
ment d'incendie s'est déclaré dans l'entre-
pôt de M. Ba.vlc, 174, cours Dalguerie-Slut-
tenberg. Les 'pompiers, survenus aussitôt, 
ont pu se rendre maîtres de l'incendie en 
peu de temps. Les dégâts, purement maté-
riels, sont insignifiants. 

M. Francis Planté à Bordeaux 
Concert spirituel le Hardi 27 juillet, 

à 3 heures, Chapelle du Dépôt de Mendicité 
95, rue Terre-Sègre 

La venue de M. Francis Planté à Bordeaux 
pour prêter le concours de son admirable 
talent aux œuvres de la Croix-Rouge est un 
événement sensationnel qui ravit d aise tous 
nos amateurs. On se presse au bureau de 
location chez M. Bermond, 9, rue Sainte-Ca-
therine. Les places s'enlèvent rapidement. 
Les dilettantes devront se hâter s'ils veulent 
assister à cette fête unique de l'art et ae 
la charité. 

La beauté du programme composé avec 
amour par le maître séduira les profanes et 
les initiés. Beethoven, Chopin, Listz, César 
Franck sont représentés par des œuvres 
émouvantes, accessibles a tous, mais dont le 
maître exaltera la prestigieuse noblesse avec 
cette personnalité d'exécution qui. n'a jamais 
été égalée. 

Rappelons qu on peut louer sans augmen-
tation de prix chez Bermond : transept, 8 fr.; 

[. nef, 5jEr. et 3 fr. > 

Pour la Recherche dés Réfugiée 
Contre 50 centimes adressés au Répertoire 

général à Paris-Plage (P.-dc-O. vous rece-
vra la première liste de 10,000 familles réfu-
giées. . 

Tous les réfugiés dont les noms no sont pas 
sur cette première liste peuvent, sans aucun 
débours, envoyer : nom. prénoms, domicile ou 
pays envahi et actuel à la même adresse, ct 
ligureront sur la deuxième liste. 

KTouvelles G-arderies laïques 
Axlao-Solfèrlno 

Caatiaes scolaires 
Le 5 août nrochaln commenceront les demi-

colonies scolaires de vacances (départ le ma-
tin pour la campagne, diner en plein air ei 
retour le soir dans la famille). . 

Le fonctionnement de la cantine scolaue 
no sera pag interrompu. La distribution aura 
lieu en plein air. . . 

Les enfants qui ne pourront participer aux 
demi-colonies resteront au local et prendront 
part à la sorti? de l'après-midi. , , 

Pour éviter un long trajet aux enfants de 
la Maternelle, ces derniers seront conduits 
dans une belle propriété à proximité du lo-
cal. 

L'Œuvre des Garderies est essentiellement 
péri - scolaire et laïque. Elle accepte tous les 
enfants fréquentant les écoles ntibliques .gar-
çons et Allés), âgés de trois à quatorze ans. 

Prix : 0 fr. 10 par entant. 
S'adresser 136, rue Mouneyra. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUE.M. vice-président. 
Un matelot italien, Angc-lo Salamone, a 

frappé, d'abord d'un coup de poing, ensuite 
avec un couteau, un chauffeur nègre. 

Le tribunal correctionnel devant lequel il 
a comparu vendredi pour coups et blessures 
volontaires l'a condamné à trois mois de 
prison. 

— Un habitant à qui des agents dressaient 
procès-verbal pour iarmeiurc tardive de son 
établissement leur a offert une petite som-
me d'argent afin de s'éviter les ennuis de la 
contravention. Son geste a eu pour résultat 
do le faire poursuivre correctionnellement 
sous l'inculpation de tentative de corrup-
tion. 

Et, vendredi, le débitattt a été condamné 
h huit jours de prison avec sursis, plus à 
100 francs d'amende. 
———» »■ '..——— .—i———i—,—,— 

Arènes de Bordeaux 
Dimanche 2i juillet, 'à 15 h. $0. 

CARMEN avec Laffitte, Lise Charny, Oclpany 
et Bieuzé, au bénéfice de l'hôpital auxiliaire 
de la rua de Marseille, 61, 
On peut affirmer que Laifltte, grand pre-

mier rôle à l'Opéra, est un des meilleurs té-
nors français. C'est peut-être même le plus 
puissant, et c'est pour cela qu'on l'a choisi 
pour créer, dans la « Prise de Troie», un rô-
le extrêmement dur. Avec un don José de 
cette envergure, ia représentation de «Car-
men », ne pourra être qu'un succès. 

D'ailleurs, comment en serait-il autrement 
puisque c'est Lise Charny qui incarnera l'hé-
roïne passionnée d© l'opéra comique. Lise 
Charny, on la connaît à Bordeaux. On l'a 
acclamée dans Hérodiade, et on devine ce 
qu'elle sera dans Carmen, qu'elle a elle-mê-
me demandé d'interpréter. 

Aux côtés de Lise Charny et de Laffitte, 
Delpany sera un Escamillo. de belle enver-
gure. L'excellent premier baryton de l'Opéra 
de Marseille tiendra son rôle à la satisfac-
tion de tous. Quant à la douce Micaëla, l'ex-
quise Mme Bleuzé, de l'Opéra-Comique, lui 
prêtera le charme de sa voix superbe. 

Citer Lapeyre, de l'Opéra de Nantes; Car-
tier, Roger Claverie, Fouchô suffit à prouver 
que toute la troupe est digne des vedettes. 
L'orchestre, qui comprend plusieurs profes-
seurs du Conservatoire, et des solistes de 
Sainte-Cécile, sera dirigé par M. Carrère-
Bucau. Au deuxième acte, Mlle Neurtha, pre-
mière danseuse étoile, dansera la Zineara. 
Les chœurs seront dirigés par M. Valins; la 
mise en scène sera de M. Labarthe. 

Comme l'acoustique des Arènes est incom-
parable, et que cinq vélums mettront de 
l'ombre- sur toute la piste et sur une grande 
partie des gradins, il sera prudent de louer 
sans retard chez Molina, 2, cours de l'In-
tendance. 

Aïhambra-Théâtre 
Samedi 24 juillet, en soirée 

«LA FILLE DU TAMBOUR-MAJOR » 
«La Fille du Tambour-Major» est l'opé-

rette du jour, éminemment nationale et la-
tine, toute imprégnée d'esprit, de ^alté et 
de clarté. Nous allons donc voir refleurir 
les beaux jours de notre art national. 

C'est une ère de succès prolongés qui s'an-
nonce pour la vraie musique française, pé-
tillante comme du Champagne, claironnan-
te comme le coq gaulois. 

Le consul d'Italie honorera de sa présence 
cette belle manifestation. 

Afin d'éviter l'encombrement qui s'est 
produit pour la représentation de « la Fille 
de Madame Arigot » et pour simplifier l'ac-
cès du publie dans la salle, les portes s'ou-
vriront à huit, heures précises. Tous les bil-
lets portent exactement le numéro de la pla-
ce à occuper. 

La location, restera ouverte samedi avant 
le spectacle jusqu'à six heures du soir. 

Alhambra-Casino d'Eté 
L® nouvelle Revno A LA FRANÇAISE ! 
Chaque représentation de « A ta Françai-

se ! » est un succès de plus. Le public, tou-
jours très nombreux, est absolument con-
quis par ce spectacle d'actualité, monté avec 
infiniment do goût et de richesse. Toutes les 
scènes où l'élite de nos artistes donnent le 
meilleur de leurs talents, sont chaleureuse-
ment applaudies. îl faut voir «A la Fran-
çaise!», car, outre l'intérêt de l'œuvre, on 
y entend Du tard, Sorius, Lina Berty, Dor-
ghaas, Jane Fleury, Dherbé, Lucienne Hen-
ry, Tatmont, l'exquise commère Liéna, l'in-
comparable compère Champell, et il est in-
dispensable d'entendre ces artistes si l'on 
veut passer une agréable soirée, La. mise en 
scène, les décors locaux et lumineux, les 
ballets sont également de petites merveilles 
qu'il serait dommage de ne pas connaître. 

L'attrait de la revue est grand, mais celui 
du Casino d'été de l'Alhambra avec sa, situa-
tion unique, ses jardins fleuris, sa belle dé-
coration lumineuse, ajoute encore au char-
me des soirées. 

On peut louer pour samedi et dimanche 
(en matinée et en soirée). Cette précaution 
n'est pas inutile, car, dimanche notamment, 
on n'a pu satisfaire à toutes les demandes 
de place. 

mission 

Grand Théâtre de la Nature 
du Sud-Ouest 

Domaine de Lescuro (ancienne propriété lohn-
ston. entrée boulevard Antoine-Gautier) 

«LE CHEMINEAU» 
C'est pour répondre aux désirs du maître 

Xavier Leroux que la représentation inté-
grale de son œuvre, « le Chemineau », livret 
de Jean Richepin. a été reportée au diman-
che 1er août, en matinée à trois heures. 

Marie Delna", Maguenat, Jean Périer, Val-
lin-Pardo, Paillard, Huberty, Mesmaeker, 
Mme «Debart, Bellet, voilà les noms, sans 
commentaires, qui répètent en ce moment 
à l'Opéra-Comique de Paris « le Chemi-
neau », et qui seront à Bordeaux le diman-
che 1er août. Le maître Xavier Leroux di-
rigera son œuvre. 

Dès aujourd'hui, la location est ouverte 
sans augmentation de prix. 

Avis important. — Des dispositions spé-
ciales ont été prises en vue d'assurer à cha-
que spectateur la place qu'il aura prise en 
location. 

Concert spirituel 

Gabriel V*<vrt, artistes dont le grand talent 
est toujours sur de réunir un auditoire d'élite. 
La quête sera faite pour envoyer des vête-
ments aux soldais ..pauvres cwi Sont au front. 

THEATRE-FKANÇAIS 
SOIREE OFFERTE AUX DAMES 

Dernière de «la Destruction de Cartilage» 
Vendredi 23 courant, onzième soirée de ga-

la, représentation offerte aux dames. 
Chaque dame accompagnée aura son en-

trée gratuite. Doux darnes ensemble ne paie-
ront qu'une seule place. 

On tlonnera pour la dernière fois <r la Des-
truction de Carthage ». 

((LES DEUX FRANÇAISES » 
Samedi 24 courant, matinée à deux heures 

et demie, nouveau programme complètement 
inédit, avec le superbe film patriotique « les 
Deux Françaises», création de la marque 
Gaumont. 

Billets de publicité, carnets d'abonnement 
reçus à toutes les représentations, quelle que 
soit la date. 

SAireT-PKOJET-CBINEMIA 
C'est aujourd'hui vendredi que passe au 

nouveau programme Cœur da Pauvre, célè-
bre étude sociale, jouée par les premiers ar-
tistes du Grand-Guignol; l'Automobile en 
Flammes; le Sacrifice, drame sentimental 
Des vues nouvelles prises sur le front, des 
panoramas italiens et des comédies amu-
santes compléteront ce fort joli spectacle. 

et le Port'de Borde^px 
Interview de M.. Abel 

C est avec une charmante bonne grâce 
qu'au retour de la visite du port, effectuée 
vendredymatin, en compagnie de la Cham-
bre de Wmmerce, par la délégation de la 
troisième sous-commission de la marine 
son distingué président M. Abel, député dû 
Var, a bien voulu nous accueillir et se prê-
ter aimablement à l'interview. 

« Nous venons d'effectuer, nous a-t-il dit, 
après notre enquête très longue de Toulon, 
qui était pour nous un des centres les plus 
importants, une tournée des plus édifiantes 
à Cherbourg, à Rochelort, à Ruelle, à Gué-
rigny. Il nous reste encore à visiter Lorient 
et Indret. Mais dès à présent notre convic-
tion est acquise et notre impression extrê-
mement réconfortante. Partout, les ingé-
nieurs, les industriels et les ouvriers riva-
lisent de zèle et d'initiative pour donner à 
la production du matériel de guerre le 
maximum d'intensité qu'il soit possible 
d'atteindre. Nous n'avons aujourd'hui plus 
rien à craindre de la puissance de produc-
tion de nos ennemis. Nous pouvons arriver 
à faire autant et mieux. 

» Notre visite de jeudi aux Chantiers de 
la Gironde et aux établissements Dyle et 
Bacalan a été en particulier une véritable 
révélation pour nous. Ces établissements 
de l'industrie privée déploient une activité 
véritablement prodigieuse, et nous ne pou-
vions supposer que la collaboration de Bor-
deaux à l'œuvro de défense nationale fût à 
ce point importante et active. 

» — Comment, demandons-nous à M. Abel, 
avez-vous été conduit â Venir nous rendre 
visite ? 

» — Effectivement, nous répond-il, le port 
de Bwt'.eaux ne devait pas en principe être 
compris dans notre tournée. Mais à la de-
mande extrêmement justitiéc de notre ami 
Chaumet, — qui mérite à tous égards les 
sympathies que tout ia monde ici lui témoi-
gne, — notre attention a été retenue par un 
problème qu'il est nécessaire de résoudre : 
celui de la protection sérieuse et effective 
d'un grand port comme celui-ci ,— dont 
l'outillage et les richesses ne dont plus au-
jourd'hui seulement d'ordre économique, 
mais aussi d'ordre militaire — contre des 
entreprises bien improbables mais cepen-
dant toujours possibles d'un ennemi auda-
cieux. A l'heure qu'il est, rien ne doit être 
laissé au hasard. 

« Avant, de commencer à bord de L' « Hen-
riette», de la Compagnie Transatlantique, 
notre visite de la rade, nous avons eu ven-
dredi matin à la Chambre de commerce, qui 
nous a fait la plus aimable réception, im 
entretien très important sur toutes ces ques-
tions. Il ne m'est, sur ce point, pas possible, 
vous le comprendrez, de vous en dire davan-
tage. » 

Nous demandons au distingué président ce 
qu'il pense du port de Bordeaux et de son 
avenir. 

« Vous avez, répond-il, un port merveil-
leux, et qui se prête parfaitement aux 
services si nombreux et si divers qu'on lui 
demande à l'heure présente. La commis-
sion a été en particulier très frappée de 
l'entente profitable. qui règne entre les 
différents services publics et les corps élus, 
Municipalité, Chambre de commerce, Con-
seil général, qui, faisant trêve aux diver-
gences d'opinions ont eu le rare mérite de 
concevoir un programme grandiose, et de 
mettre en œuvre toutes les ressources pour 
l'exécuter jusqu'au bout. C'est, à cet accord 
que vous devez déjà les importantes exten-
sions réalisées, celles du quai de Bourgogne, 
dont 100 mètres sont achevés et mis en ser-
vice aujourd'hui même; celles de vos quais 
verticaux de la rive gauche qui vont rem-
placer prochainement les cales inclinées; 
tous les allongements successifs de Queyrics 
bientôt complétés par 'le nouveau poste 
amont en projet; enfin, cette belle rade de 
Bassens, qui va accroître clans une mesure 
si importante les ressources du port, en dé-
gageant son trafic. » 

Et comme nous demandons au distingué 
député du Var ce qu'il pense de l'avenir de 
la rade de Bassens : 

« Je regrette, dit-il, de n'avoir pu descendre 
à terre; mais de la position même de cette 
rade j'entrevois dans l'avenir un fusionne-
ment absolu avec Bordeaux, comme cela 
s'est produit entre Gênes et San Pier d'Arëna 
qui, aujourd'hui, constituent un seul et mê-
me port. Bassens réalise pour Bordeaux ce 
grand avantage qu'il augmente les voies de 
dégagement d'autant plus nécessaires chez 
vous que vous n'avez pas d'accès immédiat 
sur la mer. Grâce à Bassens, vous pourrez 
plus facilement centraliser le tfafic de mar-
chandises lourdes ou spéciales, et dégager 
d'autant les autres régions du port. » 

Et comme nous abordons la question des 
zones franches, dont M. Aboi, dans son rap-
port sur le budget du commerce entière-
ment consacré à la marine marchanda, s'est 
montré un partisan des plus convaincus, il 
nous dit qu'un port franc sera une des gran-
des richesses du Bordeaux de demain. L'éta-
blissement d'une zone franche serait, selon 
lui, surtout désirable sur la rive gauche, par 
exemple sur une des darses du canal rie 
Grattêquina, qui réaliserait l'indispensable 
isolement matériel des autres établissements 
du port, et dont les facilités seraient encore 
augmentées par les nombreux bassins du 
canal. » 

C'est sur cette vision d'avenir que nous 
avons pris congé de M'. Abel, qui a quitté 
Bordeaux vendredi soir, pour se rendre en-
suite avec la commission- à Indrei et à Lo-
rient. 

LES APPONTESVÎEM7S DE BASSENS 

Au tours de cette interview, M. Abel ne 
nous à pas caché et à même à plusieurs 
reprises souligné l'importance pour notre 
port des travaux des appontements de Bas-
sens, très activement poussés et dont l'achè-
vement est prochain. 

A peine quelques semaines se sont écou-
lées depuis la visite de la commission par-
lementaire des travaux publics, sanction-
nant l'accord de tous pour l'exécution im-
médiate de cet important projet, qu'aussitôt 
la Chambre de commerce, le service mari-
time et la Compagnie d'Orléans, conscients 
au même titre de l'urgence des travaux, ont 
mis cn œuvre pour les poursuivre une acti-
vité sans égale. - ^ 

Dans une récente visite, nous avons pu 
avoir nous-mêmes une idée de leur étendue 
et de leur amplSur. On peut les embrasser 
d'un regard du aaut du talus de la grande 
ligne Bordeaux-Paris, qui domine l'immense 

Communications, Mis&Renseîâieraents 
REHSEIGHEiïlEiiTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. - Il sera fait pendant la 
journée de dimanche 25 courant, de liait heu-
res du matin a six heures du soir, un arrêt 
d eau avenue Thiers (entre les deux barriè-
res), rue des Vivants, rue et chemin da Lau-
zac. rues çte Deyme Galin, Baudry-Lacantl-
nerle. Savigné-ch-anteloup, au Cypressat et 
cité Sau.ion. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SOCIETE DE PREVOYANCE MUTUELLE 

DES DAMES DE BORDEAUX. — Réunion gé-
nérale le dimanche 2.) courant, à deux heures 
72, cours du Médoo. au 1er étage. — Ordre du 
jour : lecture du procês-verbal, compte rendu 
de la trésorière, présentation d'admission da 
nouvelles sociétaires, nomination d'une visi-
teuse, versement an tonds commun, remise 
des bulletins' de naissanco des sociétaires 
ayant soixante ans d'âge, vingt ans de socié-
tariat, en mentionnant le nom d'épouse; paie-
ment des allocations retraites ouvrières; ques-
tions diverses. 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

PRKPA RATION MILITAIRE. - Dimanche 
So juillet, épreuve final* du kilomètre contre 
la montre. Au début de la séance, remise sera 
faite aux lauréats du brevet militaire (50 
kilomètres) du 20 juin dernier, des diplômes 
«t médailles y afférents. Tous les concurrents 
ayant satisfait à ce brevet sont invités à venir 
retirer leur diplôme. 

Le 1er août, brevet militaire (100 kilomè-
tres), le dernier de la saison. 

Le personnel sportif et consulaire de lia 
Gironoe, tenant à continuer à parfaire la pré-
paration militaire de ses jeunes licenciés par 
un peu de trazail sur piste, organise et dote 
un brassard i^étïste cycliste et un brassard 
uvéflste pédestre; en outre, une épreuve <lo 
consolation sera réservée pour chacun de ces 
brassards aux non - classés. Ces brassards se 
disputeront en plusieurs épreuves, dont la 
première aura lieu le 8 août: classement par 
addition de points. En raison des circonstan-
ces actuelles et pour encourager les jeunes 
coureurs à prendre part à ces différentes 
épreuves, aucun droit d'enjrasremont ne sera 
exigé. 

Classement du jeudi ?2 juillet de l'essai du 
kilomètre contre la montre. Sont en tète du 
classement : Ducasse, 1' 20"; D. Rivière, V 21" 
1/5; Morcau, 1' 21" 2/5; A. T.aporte, 1' 22" 1/5. 
Viennent ensuite dans l'ordre : Capuron, La-
peyre, Légal. Tailiefer, Courbin, Soubagné, 
Lacausse, Duvergé, Bénéjat, Arnaud, Y Ma-
gnon, Chatenet. Saucy, Dumézil, R. Roche-
rofl, etc. 

GROUPE CYCLISTE INDEPENDANT. - Di-
manche 25 Juillet, le Groupe Indépendant fera 
disputer une épreuve sur route sur le par-
Cours Quatre-Pavillons-Libourne et retour. 
Dix prix, dont deux colles, sont affectés à 
cette épreuve. Rendez-vous chez Terracol, a 
sept heures; départ à huit heures. Engage-
ment, 1 franc. 

EST 

que si le Phoscao compte en France plus 
de cent mille clients fidèles, c'est que 
ceux-ci trouvent cet aliment agréable au 
goût, nutritif, réconfortant. C'est grâce 
à la propagande que font ces consomma-
teurs enthousiastes que ce merveilleux 
reconstituant voit sa vogue sans cesse 
grandissante. Et c'est aussi parce qu'il a 
pu apprécier depuis longtemps les réelles 
qualités du Phoscao que le corps médical 
le conseille aux anémiés, aux convales-
cents aux vieillards, aux surmenés et à 
tous ceux qui souffrent de l'estomac. 

Adopté par les hôpitaux militaires 
ENVOI GRATUIT d'une boîte d'essai à 

j toute demande adressée à l'administra-
tion du . 

rue Frédéric-Bastiat, Paris. 

TRIBUNE DO TRAVAIL 

plaine de 1 million 500,000 mètres carrés s'èk 
tendant au delà des usines de produits chimie 
ques, situées en bordure de la voie jusqu'à? 
la Garonne, et constituant entre le chemiif 
de fer et le fleuve un emplacement Vërita< 
blement unique dans notre région pour le/ 
Industries de grand trafic. 

Ce qui frappe tout d'abord, c'est l'impoiy 
tance considérable des réseaux de sçrvicf 
que la Compagnie d'Orléans est en 4rai:ï 
d exécuter sur ce point. Au pont du chemin 
de la Gravade. à un kilomètre environ de la* 
gare de Bassens, en regardant vers' ParisJ 
prend naissance un vaste éventail de voies ans 
construction, comprenant d'abord une.'voiï 
parallèle à celles existantes, achevée-, déjà 
sur plusieurs centaines de mètres, le long 
du talus que de grands travaux de terraia 
sements, sous la direction de l'entréfireneu* 
Joly, ont pour objet d'élargir. A gauch* 
de cette voie, une autre ligne (appontements. 
Pans) partant du fleuve remonte au flâna 
du talus (d'une déclivité de 6 à 7 mètres)! 
pour aboutir au même point-origine,- tan* 
dis que, du même point encore, sur lai 
droite, s'écartant légèrement des voies prin-
cipales pour les franchir ensuite en contre-
bas par un passage souterrain assorti d'ui* 
ponceau, se construit un tronçon de jonc-
tion dont le tracé déjà piqueté jusqu'au.fleu-
ve doit aboutir à un puissant faisceau de sept 
voies parallèles à l'appontement. Ainsi sa 
trouve en quelque sorte délimité dans oaj 
vaste triangle l'ensemble d'un système suit 
lequel pourront s'embrancher toutes le» 
voies de raccordement nécessaires à laides-i 

serte des diverses industries. 
En cheminant à travers la plaine qui s'éW 

tend à perte de vue, et dont les terrains sont 
admirablement disposés, on remarque déjà 
l'amorce d'installations importantes, ' quf 
pourront être plus largement développée* 
dans l'avenir. C'est ainsi que, des terrain* 
de l'usine Bertrand, occupant plus de 45,000: 
mètres carrés, part une voie récemment 
construite sur un assez long parcours. D'aur 
tre part, la conduite de TuiUières est ame* 
née jusqu'à un transformateur déjà utilisé 
par cette usine pour actionner une pompe, 
et aboutit, au fleuve. Le courant franchit la 
voie de l'Orléans à Romevie. C'est dire qut 
la distribution de l'énergie électrique -peut 
être, d'ores et déjà, facilement'assurée- su* 
toute l'étendue des terrains de la plaine d» 
Bassens. 

Lorsqu'on arrive devant les vastes 'chan-
tiers du fleuve, l'animation est vraiment 
extraordinaire. Sur l'emplacement des ter-
rains domaniaux, naguère plantés de ver-
doyants ombrages toute végétation a! été 
rasée, sauf en arrière quelques massifs '«d'ar-
tichauts dans lesquels les amateurs vien-
nent faire sans scrupule et sans être inquié* 
tes le moins du monde de fructueuses cueil* 
lettes. De toutes parts, le long des .'.terre* 
pleins de la rive, bouleversés à î'SstaB 
d'une tranchée, s'élèvent des hangars, de? 
machines, des amoncellements énormes da 
matériaux à travers lesquels circulent une 
foule d'ouvriers, aidés de la maîn-d'œuvra 
de prisonniers allemands travaillant docile^ 
ment à gâcher du ciment et à fabriquer du 
béton pour les maçonneries. 

C'est sur 400 mètres de longueur, entre U 
point 7,200 et le point 7,600, que s'étendront 
les appontements projetés, et dès â préfeeut, 
on peut mesurer l'importance et la rapidité 
d'exécution des travaux déjà effectués, sou i 
la haute direction de l'ingénieur en clwî du 
service maritime, M. Georges Claval, assis, 
té de l'ingénieur de son service, M. Lâbèiile 
avec le concours de deux entreprises' : celte 
de M. Guillemot et celle de MM. RoubertV 
et Salmou. 

Toute une forêt de pieux sert d'assise» 
aux charpentes de l'appontement e» a&ièr# 
desquelles des massifs de maçonn«rie§ sou-
tiennent les remblais. La plupart dei; assises 
de ces massifs sont déjà construites et le» 
travaux de charpente sont poussés en mèm? 
temps très activement. D'innombrables pou* 
très arrivent sur des chalands, rapidement 
assemblées et boulonnées par les ouvrier! 
grâce à un outillage remarquable de foreiT 
ses électriques. Tous ces travaux permettent 
de se rendre compte que les appontements 
seront rapidement achevés. 

C'est du milieu des chantiers' surtout, 
qu'on aperçoit bien la concavité régulier*' 
de l'anse de Bassens dessinant une rad« 
harmonieuse et parfaite dont le co*e*b de 
Lormont domine les eaux paisibles. Elis 
est véritablement en liaison directe ave<s 
Bordeaux dont on aperçoit tout près les usi-
nes fumantes des industries de Queyries, 
L'administration des douanes a déjà com-
pris cette liaison en décidant de reculer jus-
que-là ses postes. Bientôt le proteagemen' 
jusqu'à Bassens de la ligne de tramwayf 
qui s'arrête à Lormont. indispensable sur. 
tout depuis la suppression du bateau de la 
Baranqume, rendra l'unité du port pte com-
plète encore. wrsw 

Ces grands travaux en apportantvâ'* bette 
région une nouvelle richesse, vont ''prépa^ 
rer par sa mise eu valeur industrielle et 
aussi, espérons-le, maritime, un essor im-
portant. Qui sait même si un jour nous m 
verrons pas, dans cette vaste plaine, det 
docks et des bassins édifiés par l'industrie 
privée? On ne s'arrêtera probablement pas 
non plus aux 400 mètres d'appontemente 
projetés, ainsi que l'exposait M. CharguéV 
raud, directeur des routes et de ishtasriga-
lion. Quoi qu'il en soit et dès à présent, l'im< 
portant appoint de ces 400 mètres de pos' 
tes nouveaux et si bien placés ne tardera 
pas à exercer, par les facilités qu'il réalise, 
l'influence la plus heureuse sur tes destinée» 
futures du port de Bordeaux et le dévelop-
pement de son trafic 

A. A. 

Une Inauguration 
Le vapeur français « Kanguroo », cons-

truit, on se le rappelle, dans les Chantiers 
et Ateliers de la Gironde, est monté vendre-* 
di après-midi en rade de Bordeaux. Ce na-
vire, de. retour de New-York, d'où il rap-
portre une cargaison de marchandises di-
verses, sera le premier à accoster et inau< 
gurer les premiers cent mètres terminés du 
nouveau quai vertical au quai de Bour-
gogne. 

La commission de la marine, sous.la pré-
sidence de M. Abel, a rendu visite dans la 
matinée de vendredi à ces importants ou-
vrages, qui vont contribuer dans une nota-
ble mesure à l'extension do notre port 

m | _ ^ ^ ^ « 

secrétaire général du Syndicat, qui se mettra 
a leur disposition dans le plus bref a-Mai» nos-sible. , ' 

Baccalauréats 

SYNDICAT DES OUVRIERS DEMENAGEURS 
EMBALLEURS.— Le Syndicat porte à la con-
naissance de ses membres que la réunion du 
mois aura lieu le dimanche 25 courant, à trois 
heures et demie du soir, à la Bourse du 
Travail, rue de Lalande, 42. 

Le président porte à la connaissance dos in-
téressés des. camarades mobilisés que le' 
payement des allocations aura lieu le diman-
che 25 courant, de huit heures à midi, chez le 
trésorier, bar Constant, rue de Candale. t. 

MARECHALERIE. — La Chambre syndicale 
des patrons maréchaux ferrants de la ville 
de Bordeaux et du département de la Giron-
de a l'honneur de faire part à MM. les jeunes 
ouvriers maréchaux ferrants de toute la ré-
gion, ainsi qu'aux patrons qui se voient dans 
l'obligation de fermer tours ateliers pour 
manque de travail, qu'elle a des places dans 
divers ateliers de Bordeaux et banlieue à leur 
disposition. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. 
,Je.»n» -maj.échalXerxant. j^.Jifladeaata».A6».. 

ÉTAT CÏTiL 
DECES du 23 juillet. 

Hélène Magne, 30 ans, rue Mouneyra, ils., 
Jeanne Daureilh, 38 ans. rue du Palais-Cal 

lien, 105.. ;,:i 
Germai» Pierre, 50 ans, quai Deschamps, 50 bis. 
Guillaume Cazenave, 55 ans, rue Matignon, 17, 
Mme veuve Guimbard, 7-1 ans, r. de Moscou, 87. 
Mme veuve Fischer. 77 ans, cours d'Alsacc-et-

Lorraine, 113. 
Mme veuve Pallie;-., 77 ans. rue Tombe-POIy, 25. 
Mme veuve Fitan. 78 ans, rue Edouàr«Larn> 

que, 2. -. T 

CONVOIS FUNEBRES du 24 juillet, i 
Dans les paroisses : 

Ste-Marie : 7 h.. M. G. Pierre, 50 bis, quai Des 
champs. 

Sacré-Coeur : S h. lô, M. G. Soulier, U, rué d'A< 
gen. ■- 1 

St-Victor : S h. -15. Mme H. Magne, l-!5. rUé'Mou-
neyra. ■ -. 

Ste-Eulalie : 9 h., veuve Paillier, 25, rué Tom* 
be-i'Oiy. 

St-Bruno : 1 h. 45, veuve Bellot, 27, rue-Roque-
laure. ' ,. 

St-Pierre :2 h.. Mme Souker, 10, rue Leupôld. 
St-Ferrtinand : 3 h. 15, M. Jules Cazen&v*, 17, 

rue Matignon. .-. 
Autre convoi : 

2 h. 30, Mme veuve Gaston Gué. porte du cime-
tière. 

 -JW^ r; 1,001 ,, 

AVIS D'SNKUftfATION eti^'fefe 
enfants. M. et M»« F. Fouquier et. leurs en-
fants, M. Jules Dryll, capitaine aux spahlsj 
le vicomte et la-vicomtesse J. de Courcelles et 
leurs enfants. M. Pierre Gué. Mm» Lussaud, 
M. William Marast, et les familles Gué, Mlalhe, 
Alaux, G. Bodinier, F. Dussaut, André Set-van 
et F. Cantenat prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister *à" l'in-
humation de 

M™ veuve Gaston GUÉ, 
• • Décédée à Soulac, 

leur mère, grand'mère. sœur, tante ct cou-
sine, qui aura lieu le 24 juillet, â 2 h. 1/2.-

On se réunira a "la porte principale dti rjlme-
tière do la Chartreuse à deux heures. -'«-'^ 

Il ne sera pas [ait d'autres invitations.,' 
Pompes funèbret générales, f8<j& Alsace-Lorraine, 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Pour. Mme A. TERRIER, décédéer 

Pour M. G. TERRIER, tué à l'ennemi, 
dimanche 25 juillet, a onze heures 'ua quart, 
à l'église Saint-Augustin. -''i 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Dutruch, Estrade, Dortneilh, 

Cassagne, Capot, Lacaze, Bornateau.» fléaux 
et Parage remercient les personnes qui leua 
ont fait l'honneur d'assister aux Obsèques cl» 

M, Auguste DUTRUCH. ' '[ 
Une messe sera dite le lundi 26 juillet, à 

huit heures et demie, dans l'église de- Bègles* 

REMERCIEMENTS ̂ ^^2 
ne et Thérèse Monter, M. Louis Monie;.,.'. M»-* 
veuve D. Darcos, M. Léon Monier et sa'falHillc, 
M. l'abbé Th. Monier, les familles Dûcassc. 
Poyet et Bernard remercient sincèrçmen^ lé» 
personnes qui ont bien voulu assister a.là'me.v 

pour le repos de l'âme dé "' JJ se offerte poi 
Georges MONIER, 

tombé au champ d'honneuK ''' "'î 
ainsi que toutes celles qui leur ont dohn®'!4ans) 
cette douloureuse circonstance, des rrtarqnefs d# 
sympathie. , • ,;„.,-, 

ERSAi 
glise Saint-Ferdinand le lundi 
offerte pour le repos de l'âme de 

M. André BARBE 
La famille y assistera. 

;.*/.# 
La messe qui sera dltnr, 

ns l'é.j 
t serai 

à. neuf henj^y|M l'é-i 

Barde*"». 
J Imprimerie G. OOUI'iûL'ILtiOO 

iKAlil roa Gu«raQde, 11. 
r* " Maràlne» roloUvw Marinant;; 



TRES RICHE EN 

SU nniTE SIBDBDt! 

SE CONSOMME EN 
FAMILLE COMME AU CAFÉ 

ue du Département 

r 

Bruges 
Tué par une Auto 

s Jendi, vers sept heures du soir, sur la 
'jïoute, le soldat A. Faux, de notre commune, 
passait à bicyclette non loin du bourg, 
truand survint une automobile que des buis-
pasus placés à ce tournant dangereux dissi-
mulaient à «a vue. 
j Une collision, que ni le cycliste nt le riauffeur ne purent éviter, se produisit, 

a frêle machine de Faux fut brisée tandis 
eue le jeune homme restait couché sous 
iwrto, qu'il fallut soulever pour le,déga-
ger. Le corps n'était, hélas, déjà plus qu'un 
padavra 

L'examen médical pratiqué aussitôt par 
M. le docteur Martin, de Bruges, a démon-
Jtré que la mort avait été instantanée. 

Mérigrnac 
i POUR L'ORPHELINAT DE L'ARMEE. — 

Ë, le Maire a fait remettre â M. le Préfet de 
Gironde la somme de 356 fr. 10, produit de 
vente des insignes de la Journée de l'Or-

ajheltaat des Armées par les écoles de la 
. commune. Le produit de celles de Chemin-
^ong manque. 

ETAT CIVIL du 1er au 20 juillet. 
' " Naissances: Marie-Paula'Daulan, a Capey-
IronRené-Pierre Lechat, à La Glacière. 
I Décès Aimée Audignon, veuve Labuzan, «3 
jhns, Ronquet; Louise Laurent, éopuse Drouil-
flard, 76 ans. cours d'Ornano; Louis Gulllot,. 
%t ans, au Jard: Pierre Ollivier, 75 ans, à Pe-
aas: Louise Molas, épouse Drouilhct, 74 ans, 
te Tondu; Marie Camain, veuve Joly, 70 ans, 
La Glacière; Marie Guitard, veuve Bédrenne, 
BO ans, à Chemin-Long; Françoise-Rose Mo-, 
ieau. épouse Gulllemassy, 42 ans, à Capeyron; 
:yeaa,Elorehcie. 34 ans, à Bourdillot; Jean Bap-
Siste, 82 ans, chemin d'Arès; Daniel Lespagne, 
I mois, cours d'Ornano; Gabriel Bonarel, 79 
tons,, à Bourdillot. 

Pont-de-Ia-Maye 
INCENDIE. — Dans la nuit de mardi, vers 

Jpnze' heures et demie, le feu a détruit en 
grande partie l'épicerie exploitée par Mile 
fiéllnard, au Pont-de-la-Maye. 
" Le lendemain, le feu a repris, et le maga^ 
fein, tout ©e qu'il contenait et une partie, de 
l'immeuble sont devenus la proie des flam-
mes. 

Vilienave-d'Ornon 
INCENDIE. — M. Lafont, boulanger, re-

mercie les personnes qui ont avec tant de 
dévouement ooncouru à circonscrire l'in-
cendie qui s'est déclaré dernièrement dans 
line de ees maisons : M. le Maire, des con-
seillers municipaux, la direction-des usines 
Penaille et Despaux de Bègles, qui a aussi-
tôt mobilisé son matériel d'incendie, etc. 

. Saint-André-de-Gubzac 
GRAVE ACCIDENT 

, Au train de trois heures, à Saint-Mariens, 
un Jeune militaire qui accompagnait un con-
voi dé chevaux à Pontivy âyant voulu re-
monter dans son wagon le train en marche, 
a. «lissé, si malheureusement sous le tiain 
qu'il a eu les deux jambes broyées, 

i n a été transporté à l'hôpital militaire de 
Balnt-André-de-Cubzac, où les premiers soins 
rui ont été donnés par le personnel sanitai-
re. Son état est très grave. -
i PROBITE. — Mlle Marcelle Giraud, de' 
jDriollé-Saint-Gervais, a trouvé une montre 
)BH ergerit qu'elle tient à la disposition du 
perdant. Félicitations. 

\ Ambès 
t MORT AU CHAMP D'HONNEUB. — Le 
feergent pionnier Paul Lapeyr, est mort glo-
(riétisement devant l'ennemi. 
' Conseiller municipal, président de la So-
Jciévté des Vétérans, sous-officier de valeur 

' tnobilisé depuis le début de la guerre, il a 
été cité à l'ordre du corps d'armée dans les 
termes suivants : « Excellent sous-offleier, a 
HO'ruié à*diverses reprises l'exemple du sati-g-
tr«idf( de Kendurance et de la bravoure. » 
,;P%1 Lapeyre était très aimé de la popu-
lajBon,' où il est regretté de tous. 

Beautiran 
'■■ POUR UN BRAVE. — On a ouvert une sous-
cription dans la commune pour l'acquisition 
d'une-jambe articulée destinée à un enfant 
m Pavs> Léon Eydely, de la ciasse 1912, bles-
sé, le 29 août 1914 et fait prisonnier. Amputé 
rie la jambe droite en Allemagne, Eydely 
est rentré en France avec les grands blessés. 
Des listes de souscription sonf déposées chez 
M. li. Duvillard (siège du comité), Mme 
Louis Blanc (bureau de tabacs) et chez Mlle 
posa Moussié (café de la Gare). 

La Sauve 
' POUR LES ORPHELINS DE LA GUERRE. 
r- La commune de La Sauve a recueilli pour 
fcette Œuvre la somme de 44 fr. 45. 

Les élèves de l'école des filles ont donné 
15 fr. 60. 

La vente des insignes a produit la somme* 
fie 88 fr; 85. 

Le tout a été adressé à M. le Préfet de la 
Gironde. 

Nos remercîments aux aimables quêteuses : 
Mlles Allard, Guimberteau, Mouline, Pérès 
et Porcher, et à tous les généreux donateurs. 

Saint-Selve 
PERDU. — n a été perdait' sur>la route de 

Saint-Selve à La Brède un sac en.toile- con-
tenant divers objets de bébé, une montre et 
un sautoir. Prière de le rapporter chez notre 
correspondant, M. Larrue, au Dourg de Saint-
Selve. 

CERTIFICAT D'ETUDES. — Sont reçus : 
Ecole des garçons : Cousiney et Soizeau. 
Ecole des filles : Guimberteau et Paulin. 
Félicitations aux maîtres et aux élèves. 
MORT POUR LA PATRIE. — Le soldat Mo-

range, qui avait vaillamment combattu pen-
dant six mois, vient de mourir à l'hôpital 
militaire de Clamecy. 

Arcachon 
CITATIONS A L'OBDRE DU JOUR. — Sont 

cités à l'ordre du jour plusieurs de nos con-
citoyens : 

Le lieutenant du génie, Paul-Fages, fils de 
M. Fages, ancien huissier, ancien adjoint au 
maire d'Arcachon, cité à l'ordre de la divi-
sion dans les termes suivants : ç ' 

« A largement contribué à l'organisation 
du front définitif, par son entrain, son dé-
vouement, sa compétence technique, se dé-
pensant sans compter, tant de Jour que de 
nuit, sur les points les plus exposés du front* 

Le sergent d'infanterie coloniale Eugène 
Dulas, cité à l'ordre de l'armée : 

« Ayant reçu l'ordre d'un chef de section 
d'une autre compagnie, d'arrêter l'ennemi 
qui nous débordait sur notre flanc droit, a 
donné un bel exemple de sang-froid et de té-
nacité, en assurant la liaison constante avec 
ces ".derniers. A, par son initiative, installé 
deux petits postes lui permettant de se cou-
vrir et de recueillir d'une façon parfaite des 
renseignements de la plus haute importan-
ce. » 

Le frère du précéder)*, le soldat Joseph Du-
las, a été l'objet de deux citations. 

La première, ordre de là division : 
« S'est présenté comme volontaire pour 

combler, a 15 mètres d'une sape occupée par 
l'ennemi, an cratère provoqué par l'explo-
sion d'une q.e nos mines. 

» A travaillé sans relâche pendant trois 
.heures et demie, sous les balles et les bom-
bes allemandes, avec un mépris absolu du 
danger. Toujours volontaire pour les mis-
sion» lès plus périlleuses.» 

Deuxième citation, ordrê du corps d'armée: 
«A donné on bel exemple de courage, en 

traversant ann.9 on feu violent à une distan-
ce de vingt mètres, pour capturer deux alle-
mands dont un officier. Blessé à la fin de 
l'attaque. Modèle de bravoure. Toujours vo-
lontaire ponr les missions périlleuses. > . 

LEGION D'HONNEUR. —• Le oapitaine de 
hussards Douenee, gendre de notre sympa-
thique concitoyen M. Raoul Bernard, a été 
nommé chevalier de la Légion d'honneur, 
avec Croix de guerre. Excellent officier, com-
mandant actif, vigoureux, très allant, dit la 
citation -qui accompagne la nomination. 

La Teste 
CINEMA. — Dimanche 25 juillet, à huit heu-

res trois quarts, séance de cinéma salle Fran-
klin. Programmé: Foire de Fontann.-vue; Ar-
f.hème et.la jolie fermière, comique; Nat-Pin-
kerton à Pé'gomag, drame en deux parties; 
Jamais plus, comique en deux parties; la 
Piste.argentée, drame; John taquine la muse, 
comique. 

AVIS.- —- Six ormeaux et' nn frêne plantés 
sur lés accotements du 104, route de Bordeaux, 
à Arcachon, entre les kilomètres 49,200 et 52,900 
sont-à vendre, Adresser à l'agent voyer à Ar-
cachon, avant le 1er août, dernier délai, une 
soumission sur papier timbré dans la forme 
indiquée sur l'affiche placardée à la mairie de La Teste. 

Andernos-Ies-Bains 
CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES. — 

Notre école de-garçons, dont le directeur, M. 
Despln, est mobilisé depuis le mois d'août, et 
qui est temporairement dirigée par Mme Des-
pin, a présenté quatre élèves qui ont été re-
çus. L'école dés, filles a eu trois reçues.: 

Nos félicitations. 
Mios 

CERTIFICAT.D'ETUDES. — On nous écrit : 
« Sont reçus : 
«Ecole du bourg (garçons) : Bernard Bar-

boure, Rémi Dabbos, Edouard Decré, Roger 
Pineau, Paul Iafon, Léopold Mora. 

a Ecole du bourg (filles) : .Henriette Chau-
melle, Valérie Brustis, Jeanne Courbin, Si-
monne Caussanin, Henriette Goubelet et 
Henriette Mano. 

» Ecole de Lilet (filles) : : Fernande Moni-
chon et Fernande Cazuaux. 

• Nos félicitations aux maîtres et aux 
élèves. » 

Soulac-sur-Mer 
MORT GLORIEUSE. — Nous avons à enre-

gistrer la mort de l'un de nos plus sympa-
thiques compatriotes, M. Raymond Duporté, 
soldat réserviste d'infanterie, tué. 

Parti plein d'ardeur et de foi patriotique, 
il est mort face à l'ennemi, après avoir bra-
vement combattu. 

Le Verdon 
DEUX ARTILLEURS NOYES. — Jeudi 22 

juillet, vers quinze heures, deux artilleurs 
du poste Photo, de Pointe-de-Grave, se sont 
noyés en se baignant isolément dans un 
endroit dangereux, à la digue de la Cham-
brette 

L'un d'eux a été retrouvé environ une 
heure après; mais, malgré les soins énergi-
ques de M. le doctèur Coreelle, il n'a pu être 
rappelé à la vie. 

On fait des recherches à marée basse pour 
retrouver le corps du deuxième. 

Blaye 
CITATION. — Notre concitoyen M. No-

blot, caporal d'infanterie coloniale, a été 
cité, en même temps que quatre de ses ca-
marades, à l'ordre du régiment dans ces 

.termes : 
tOnt montré un courage et un dévoue-

ment remarquables en allant chercher, sur 
un terrain exposé au feu de l'ennemi et en 
ramenant dans nos lignes le corps d'un de 
leurs camarades tué quelques heures aupa-
ravant » 

Depuis, M. Noblot a été promu sergent 
et cité une seconde fois. 

BACCALAUREAT. — Sont définitivement 
reçus : 

Section sciences • langues vivantes, M. 
Henri Brachet 

Philosophie, M. Jean Gilbert. 
CONSEIL D'ARRONDISSEMENT. — Les 

membres du, Conseil d'arrondissement de 
Blaye se réuniront le 9 août pour la pre-
mière partie de leur session, et le 11 octo-
bre pour la seconde. 

Libourne 
L'OR NATIONAL. — Depuis le lundi 19 juil-

let, les bureaux de la Banque de France de 
Libourne reçoivent l'or en échange de billets 
et remettent aux déposants le reçu spécial 
qui traduit la gratitude du pays à leur égard. 

Ce reçu sera pour chaque citoyen un cer-
tificat précieux du concours qu il aura ap-
porté à l'Etat au cours de cette guerre, car, 
échanger son or, c'est contribuer à la dé-
fense nationale. 

Le stock d'or détenu par le public, que l'on 
évalue entre trois et quatre milliards, de-
meure une des forces financières de la Fran-
ce, mais c'est une force latente. 

L'or joue un rôle des plus actifs dans 
cette .guerre. C'est une force qui se double 
du crédit qu'il peut et doit engendrer à l'é-
tranger. C'est la première des munitions. 

Les Libournais, comme d'ailleurs tous les 
bons Français, tiendront à. honneur de don-
ner une preuve nouvelle de leur ardent pa-
triotisme et de leur foi invincible dans la 
victoire, en échangeant leur or contre des 
billets de banque ou des bons de la Défense 
nationale. 

Les guichets de la Banque de France sont 
ouverts tous les jours au public. 

POUR LES PRISONNIERS DE GUERRE. — 
La matinée qui sera donnée dimanche pro-
chain an profit de l'œuvre des prisonniers 
de guerre, avec le gracieux concours de Mme 
Dyna-Beumer et de MM. Rivaldy et Flavlen, 
de l'Opéra-Comique; de M .Laurel, du théâ-
tre Antoine, et de Mlle Desjarty, de l'Odéon, 
s'annonce comme devant être particulière-
ment brillante. Les places s'enlèvent rapide-
ment au bureau de location et elles sont ac-
cessibles, à toutes les bourses. 

« Le Fille du Régiment » sera chantée avec 
les chœurs au complet, sous la direction de 
M. Ladoux, le distingué régisseur du Grand-
Théâtre de Bordeaux, qui a été chargé éga-
lement de la mise en scène. 

Outre les artistes déjà cités, Mlle-de Sain-
te-Croix chantera le rôle de la Marquise. 

L'orchestre, soigneusement choisi, sera 
conduit par l'excellent maître Giraud. 

Avec-des éléments semblables, la journée 
ne peut être que bonne pour le public comma 
pour nos chers prisonniers. ' 

Cft'AMPIONNAT DE TIR. — Nous avons fait 
connaître à nos lecteurs que deux sections 
d'élèves du collège ainsi que -de chacune des 
écoles laïques de notre ville avaient pris 
part au championnat de-tir de l'Union des 
Sociétés de tir de France pour 1913. et que la 
section (seniors) de notre collège, s'était clas-
sée dans les dix premières. 

Ce résultat, dont on ne saurait trop faire 
ressortir l'importance, étant donné qne la 
majeure partie des établissements universi-
taires de France prennent pirt an dit cham-
pionnat, a appelé cette section à participer à 
une . deuxième épreuve pour son classement 
définitif. Cette épreuve a été tirée le 30 juin 
dernier, au stand de la Pro Patria. sous le 
contrôle da son vice-préèident, M. Emile Pé-
raire, délégué par l'Union des Sociétés de tir 
de France. 

La section seniors , du collège de Libourne 
vient d'être définitivement classée cinquième, 
et la section juniors, composée d'élèves au-
dessous de quinze ans. a pris la quatorzième 
plooe. . , 

Nous profitons de la circonstance qui nous 
faiO adresser des félicitations aux jeunes 

gens ayant pris part à Ce concours pour 
faire ressortir à la jeunesse de nos écoles tout 
l'intérêt qu'elle a à s'adonner aux exercices 
du tir. , 

MARCHE du 23 juillet. — Cours pratiqués : 
Poulets, de 2 fr. 25 à 4 fr 50; pintades, de 

2.fr. 50 à 4 fr. 50; dindons dé.12 il 15 fr.; 
pigeons, de 1 fr. 40 à 1 fr. 80. Le tout la pièce. 

Œufs, de 1 fr. 45 à 1 fr. 50 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 30 à 1 fr. 40 le demi-kilo. 
Lard, 1 fr. 30: graisse, l fr 20; jambons, de 

1 fr. 50 à 2 fr. 50. Le tout le demi-kilo. 
Agneaux de 1 fr. 30 il 1 fr. 40 le demi-kilo. 
Merlus. 1 fr. 25; mules, l fr. 25; anguilles, 

do 80 c. à 1 fr. 20. L? tout le demi-kilo. 

Saint-Genès-de-CastHlon 
VOL. — Il a été soustrait dans la cour des 

garçons une barre fixe servant d'agrès. 
Ladite barre était massive, aplatie et per-

cée des deux bouts, ce qui lui permettait de 
coulisser entre deux poteaux en bois et de 
se fixer à hauteur voulue au moyen de deux 
clavettes. Sa longueur est d'environ 2 m. 15 
et sa grosseur de 35 à 38 millimètres. 

Sainte-Foy-la-Grande 
POUR LES BLESSES. — C'est par une bel-

le après-midi et devant un public nombreux 
qu'a eu lieu dimanche, -sous les beaux om-
brages du jardin du Casino Key, la réunion 
organisée par des dames de notre ville au 
profit de nos chers blessés. 

Le succès obtenu par tous les artistes a été 
complet et les applaudissements mérités. 

M. Adriani est toujours le diseur et chan-
teur accompli. 

Dans « Coppélia », la gracieuse Mlle Gaby 
Perry, première danseuse de l'Opéra de Nice, 
a été très appréciée. 

Un poème « Pour la Patrie », dû à la plu-
me de notre jeune compatriote, actuellement 
sur le front, M. Raoul Merveilleau, a fait 
sonner ses vers, bien frappés et tout vibrants 
d'exaltation patriotique. 

Dans « la Fille du Régiment », on a pu ap-
précier les belles voix de Mmes Germaine 
Lapelletrie et Claire de Sainte-Croix. MM. 
René Revaldi, Albert Dubos et Adriani. 

La c Brabançonne », chantée par Mlle Clai-
re de Sainte-Croix, et la « Marseillaise », par 
M. Albert ■ Dubos, ont clôturé cette manifes-
tation artistique. 

M. Giraud, du Grand-Théâtre de Bordeaux, 
soutenait cet ensemble au piano d'un ac-
compagnement impeccable. 

De gentilles jeunes filles vendaient le pro-
gramme de cette charmante réunion. Un buf-
fet fort bien achalandé a reçu la visite de 
nombreuses personnes. 

Le tirage de la tombola s'est terminé 
fort tard, vu le grand nombre de lots offerts 
par les habitants de notre ville-et des envi-
rons. 

La recette a été bonne et nous sommes 
heureux d'adresser aux organisateurs de cet-
te journée no's sincères compliments que 
mérite un succès aussi complet. 

Au nom de nos chers blessés, merci. 

Peilegrue 
CONSEIL' MUNICIPAL. — Séance- dimanche 

25 juillet, à dix heures du matin. 

La Réole 
CASINO REOLAIS. — Dimanche 25 juillet, à 

huit heures trois quarts, soirée cinématogra-
phique pour la clôture de la saison. Program-
me superbe : Une Evasion en 1870, drame pa-
triotique: la Fille de Delft. drame en quatre 
parties;, les Actualités de la guerre, vues sen-
sationnelles prises sur le front avec l'auto-
risation et sous le contrôle du grand état-
major; vues comiques, Instructives, inédites, 
des plus Intéressantes. 

Entrée libre pour les blessés et convales-
cents. Prix ordinaire des places. 

Ruch 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Le jeune Paul 

Bonneau a été reçu aux examens du certifi-
cat d'études. 

Félicitations ainsi qu'à son dévoué maître, 
M. Allard. 

Gajac 
CITATION. — On nous écrit : 

« M. Jean Saint-Mare, de l'artillerie, a été 
cité à l'ordre du jour du régiment : « A fait 
» preuve de courage et de grand dévoile-
» ment en se portant sous le leu aux points 
» de rupture des lignes téléphoniques, et 
» effectuant les réparations en terrain dc-
«.couvert, continuellement battu par Vartil-
»'lerie ennemie. » 

Langon 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Ont été reçu: 

les élèves de nos écoles communales dont 
les noms suivent : 

Charles Bernard, Audré Berguedieu, Pier-
re Cabanieu, Camille Cluchet, Jacques Cou-
thures, Mare Delas, Jean Dru, Marcel Lamo-
ths, Raoul Légiise, Roland Millau, Louis 
Clié, André Pujol. 

Marthe Sam-son, Geneviève Bernadet, Va-
lentine Benquet, Georgette Birolleau, Reine 
Clarens, Deriise Faurès, Juliette Julian, Rei-
ne Lacampagne, Jeanne Lafon, Odette La-
porte. Cécile Saint-Girons. 

Mlle Samson, fille du directeur de nos 
écoles, a obtenu le prix cantonal. 

Nos félicitations aux élèves et à leurs dé-
voués professeurs. 

CINEMA PATHF. — Deux représentations 
sensationnelles dimanche 25 iuillef. au café 
Commercial. Mâtiné* a trais heilres; soirée 
de gala à huit heures trois quarts. 

ChroniqueRégionale 
HAUTES-PYRÉNÉES 

Ravitaillement en b!é de la population civile 
Les maires des communes du département 

des Hautes-Pyrénées qui avaient demandé 
et qui ont reçu du gouvernement, par l'inter-
médiaire de la Chambre de commerce de 
Tarbes, du blé destiné au ravitaillement de 
la population civile, sont instamment priés 
de réexpédier immédiatement les sacs qui 
le contenait à l'adresse de M. Duclos, 8, 
cours de Gourgue, à Bordeaux, franco de 
port, en gare de Bordeaux-Bastide. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale da 23 Juillet 

Bureau central météorologique tis paris 
Les pluies ont été abondantes sur les Iles-

Britanniques, le nord et l'ouest de la France, 
les Pavs-Bas et le Danemark. On a recueilli 
40",'" d'eau à Cherbourg, 28 au cap La Hague, 
17 à Lorient, 13 à Brest, 8 à Paris. 

La température a monté dans nos régions, 
sauf en Bretagne et dans le Midi. Le thermo-
mètre marquait ce matin U" à Bodoé, 14 à 
Shields, 15 à Calais et au Havre. 16 à Brest, 
à Cherbourg, à Nantes, à Paris et à Copenha-
gue, 18 à Bordeaux, 19 à Ctermont-Ferrand, 
20 à Biarritz, 21 à Belfort et à Marseille, 22 a 
Lyon et à Perpignan, 23 à Madrid, 24 à Alger, 
30 à Biskra. Dans les stations élevées, on no-
tait 8° au mont Mounier, 11 au Puy de Dôme, 
14 au fort de Servance. 

En France, un temps à éclalrcies et à aver-
ses est probable, avec température moins éle-
vée. 

A Paris, hier, temps nuageux; pluie la nuit. 
Au Parc Saint-Maur, la température moyenne 
(18<>2) a été voisine de la normale 1SP5). Depuis 
hier, température maxima, 25»; minima, 14<>. 
A la tour Eiffel, température maxima, 21°4; 
minimas 12°6. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 23 juillet 

Montés en rade : 
Quantock, st. ang., c. Hocombe, de la Plata. 
Geneviève, st. fr., c. Lebasnier, de Cardiff. 
Kurland, st. belge, c. X..., de Sunderland. 
La-Rochelle, st. fr., c. Dussau, de Salnt-Na-

zairs. 
Martinique, st. fr., c. Couturon, de Casablanca. 
Brostois. st. fr.. c. Thinevez, de Brest. 
Maroni, st. fr., c. Flanneau, de New-York. 
Kanguroo, st. fr., c. X..., do New-York. 

■ PAUILLAC, 23 juillet 
Montent : 

Caroline-IV, tr.-m. fr., c. X..- de Saint-Pierre-
et-Miquelon. 

'Alcyon, st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Suzanne-et-Marie, st. fr., c. Laland'e, du 

Havre. 
Sylène. goél. fr., e. X..., de Saint-Pierre-et-

Miquelon. 
Menapian, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Oakbranoh, st. ang-., c. X..., d'Angleterre. 
Finse, st. norv., c. Mikkelsen. de dîto. 
Molina, st. norv., c. X.... de Christiania. 

Aux appontements : 
Britannic, st. ang.. c. Madser, d'Angleterre. 
Southwait, st ang., c. X..., de dito. 
Penrose, st. ang., c. X.... de dito 
Hardanger. st norv.. c. X.... de d'to. 
Nyassa, st. ang.. c. X.... d'Amérique. 

Rade de montée : 
Nicolas, st. esp.. c. San-José. d'Angleterre. 
Treasury, st. ang., c. X..., de dito. 
Grown, st. ang., c. X.... de Bahia-Blanca. 
Lyderhorn. st. ang.. c. X.... de Huelva. 
Brento, st. îtàL. c. X..., de la.Méditeranée. 
Silesia, st. norv., Cj X..., d'Angleterre. 
Ville-du-Havre, st. fr.. c. X..., des Antilles. 
Highlandpride. st. ang. c. X..., d'Angleterre. 
Amiral-Rigault-de-Genouilly. st. fr., c. X..., de 

la Plata. 
Cleniatis, st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Jessie. st. norv.. c. X..., de dito. 
Fruithandel, st. belge, c. X..., d'Angleterre. 
Princesse-Clémentine, st. belge, c. X..., de dito. 
Corsican-Prince, st. ang., c. Gray. d'Amérique. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 23 juillet 1915 

Au comptant : 3 % nominatif. 69; dito au 
porteur. 69. — Obligations de la Ville de Paris 
1876, 493; dito 18S2, 493; dito 1892-quarts, 284 ; 
dito 1894-1896-quarts, 288; dito 1898-quarts, 330; 
dito 1899 -quarts-Métropolitain, 310. — Crédit 
foncier de France, 6S0. — Obligations commu-
nales 1880, 481 50. — Crédit lyonnais, 1,000. — 
Est, actions de 500 fr., 738. — Lyon et Méditer-
ranée (Paris à), actions de 500 fr., 1,088; dito 
obligations fusion 3 %, 357. — Midi, actions de 
500 fr., 970; dito obligations 3 % anciennes, 
372 50. — Nord, actions de 500 fr., 1.2-15. — Or-
léans, actions ode 300 fr., 1,175. — Ouest, ac-
tions de 500 fr.. 701. — Chine 4 % or 1895. 92. — 
Espagne 4 % extérieure, c. 80, 87 fr.. 87 10; dito 
240. 86; dito 430. 81 75. — Russie 1867 et 1S69, 
80 50; dito 3 % 1891-1894, 62 25. — Banque otto-
mane, c. de 5, 415. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Da 22 juillet. 

Espèces 

Bceuts... 
Vaches.. 
Veaux... 
Moutons. 

ioe-
aèl 

Yen 
dos 

510 
98 

113 
260 

252 
61 

113 
252 

Les 50 kilos (poids mort) 
• qtél 

112-116 
100 105 
120 124 
120 124 

2«qté 
107-112 
96 100 

115 120 
115 120 

3» q té 
102-107 
92 96 

110 115 
110 115 

EMrta» 
95-118 
90 108 

105 125 
100 125 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 23 millet, de 7 à 8 du matin. 

Veaux neur 
ri Sri uns.. 

Génisses.. 

Aniatt 

28 
12 

»»n4M 

28 
12 

Prix par tête 

1" qté. 30 a 35': 2*. 15 à 25' 
1" a té. 45 â 50'; 2«, 30 à 40" QUibSttS.. [ l£ I i- il u ID, a ou , 

Veaux gras amenés 8, vendus de 110 à 114 fr. 
les 50 kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Parts, 23 juillet. 
fr. ; sucre raf-Sucre blanc, de 85 fr. 25 à 

flné, de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huile de lin, 91 fr. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 22 juillet. 

Cuivre. — Disponible, 75 liv. 7 sh. 6 den.; à 
trois mois, 76 liv. 12 sh. 6 den. 

Etain. — Disponible, 165 liv.; à «trois mois, 
161 liv. 15 sh. 

Plomb. — Disponible, 24 liv. 10 sh.; octobre, 
24 liv. 12 sh. 6 den. 

Zinc. — Disponible, 102 liv.; éloigné, 90 liv. 
Antimoine. — Disponible, 125 à 127 liv. 
Fer. _ Disponible, 67 liv.; à trois .mois, 67 

Uv. 4 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 22 juillet. 
Essence de térébenthine. — Disponible. 35 sh. 

4 den. 1/2: à trois mois, 35 sh. 9 den.; éloigné, 
36 sh. 10 den. 1/2. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 

Le TUBE ETA1N SEULS, LIS PH\PSfAC/£LVS 
V£NO£MT IA 

Pâte Dentifrice 
DU BON SECOURS 
^aft Produit FrancaU 

fc ONGUENT FOSTER * 
hémorroïdes, eczéma, herpès, dartres, déman-
geaisons, acne, urticaire, gourme, éruptions 
zona, gale, engelures, crevasses, etc ' 
wD

^rJ^
T
?

 LES PHARM*a
ES

 ET PAR POSTB 
a. BINAC,pharm.,2ô,r.St-Ferdinand,Paris. 

3tr. 50 la boîte ; Echantillon o fr. 25. 

LEDSABÊTE 
•«t radicalement CHKnï et 

en pou de temps par le 

VIN URANÉ PESOUI 
* '"' «■»"• «• » gramme m im 

LE SUCRE DIABÉTIQUE •M!M URA^É PESQUI donne la force 
»iitdVnt«w-r' " CLalme J* ,olf et empêche les accidents : Gangrène, Anthrax, etc., etc 

Dans toutes les Pharmacies. 

spéciale, pratique et sftre, 
rf„ „ <le préparation aux Concours 
de burnuméraire et de Dame employée 
des Postes, Télégraphes et Téléphones. 
Pour tous renseignementsuttles,s'adre«er 

à MM. C. DART1GUE et 15 CAB\NNKS 
" rue Cttran, a Bordeaux. 

ALT KNEIPP 
LSI 

est FRANÇAIS 
P.MAUREL, Prop"-Fabricant,à Jnvisy. 

Par le VIN AROUD 
"Viande - Gtuina - Fer 
Paris, Rue de Richelieu, 28 et tontes Pharmacies. 

dans les Magasins de la Petite Gironde: 

L'Essor industriel 
de Casablanca 

Enquête sur les Entreprises industrielles dt 
cette ville, faite par la "Vigie Marocaine ". 

Une brochure de 120 pages. 
7JF*r-ix. : 2 francs. 

Envoi franco contre mandat poste adressé ai 
Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

DU S3 JUIXxLET 

FONDS D'ETATS 
3 0 0 69 » 
3 O/o amortiss.. 
3 \ri O/O....;... 91 50 
Etat 4 0/0 420 » 
Tonkin 2 1/2 0/0.. 65 75 
Tunis 1892 352 50 
Argentin 1896... 

- 1909 ... 463 50 
Chine 1913 43a > 
Egypte unifiée.. 88 • 

— 3 1/2%.. 76 » 
Espagne 0. 960.. '84 85 
Italien 3 Vi Vt... 
Japon 1905 76 50 

— 1907 94 50 
Maroc 1904 477 50 

— 1910 475 » 
Russe 1880 73 85 

— consolidé. 
— 1891/94 
— 1896.. 58 50 
— 1906 88 70 
— 1909........ 77 85 
— 1914. 86 10 

Serbe 1895 ca 05 
— 1902 406 » 

Turc uniiie — — 
Etablissent13 de Crédit 

ACTIONS 
Bque de France 4500 » 
Bque d'Algérie.. 
Bque de Paris .. 860 » 
C" Algérienne.. 
Corupioir d'Esc. 
Crédit Foncier.. 675 » 
CrédltLyonnais 1015 • 
Sociétôgenérale 
Banque irançai-

se Rio-Plata... 160 » 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 

te Directeur: Mare»! GOUNOUILHOU. 
Le Gérant ; Georges BOUCHON. 

Fis t. 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
OuéSt 
Andalous 
Nord-Espagne.. 
Saragosse 

?45 
1050 
961 

1180 
690 
240 
360 
362 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain.. 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons.. 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine 
Briansk ordin» 
Briansk prlvil.. 
Boteo.., 
Creusot..... 
Gatsa 
Napùte 
Nickel 
Penarroya 
Provodniot 
Rio-Tinto 
Sels gérâmes.... 
Sosnowice 
Tréfiierie Havre 
Thomsoa 

103 
424 
lOu 

3940 

290 s 

605 • 
1815 » 
681 a 
309 > 
995 « 

1335 > 
340 » 

1516 » 
267 » 

249 ~ 
52U » 

Obligationsfrançaises 
VILLES 

Paris 1865 
— 1871 
— 1875... 
— 1876 
— 1892 
— 1894-98 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910. 
— 3 0/0 1910. 
— 1912 

524 » 
376 0 
491 » 
490 50 
288 » 
290 » 
326 » 
313 » 
336 > 
330 » 
284 • 
306 > 
218 50 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... 444 » 
— 1880 481 » 
— 1891 32J" u 
— 1892 351 » 
— 1899 356 » 
— 1906.. 405 » 
— 1912 libérée .. 2C5 » 

Foncières 1879... 475 75 
— 18S3 350 » 
— 1885 355 » 

Fonoiôres 1895... 
— 1903 
— 1909 
— 3 1/2 1913 llb.. 
— 4 V. 1913 

CHEMINS DE 
Est 3 •/ 
— nouvelle 
— 2 1/2 Vo 

P.-L.-M. 4 •/ 
Fusion ancienn" 
— nouvelle.... 

Lyon 2 1/2 •/ 
Mtdi3"/o 
— nouvelle 
— 2 1/2 v. 

Nord 4 •/• 
— 3»/,: 
— nouvelle 
~2 1/2»>. 

Orléans 4 V. 
— 3 V. 
— 1884 
— 2 Vi •/. 

Ouest 3 », 
— nouvelle 
— 2 1/2 % 

Obligations étraug»* 
Lombard 3 •/, a. 181 50 
Nord-Espag.l»s. 

— 2» série... 
Saragosse i« s. 

— 2# série 
— 3° série 

Riazaa-Our 4 •/< 

375 > 
409 » 
216 » 
416 » 
427 » 

FER 
363 » 
363 » 
338 t 
439 » 
356 50 
360 u 
3Î1 • 
37a » 
373 50 
344 » 
429 u 
363 » 
369 » 

453 Ù 

396 » 
383 » 
34i! » 
389 50 
378 » 
344 » 

347 
335 50 
341 11 
328 • 
3^8 • 
343 50 

Nord Don 41/2... 454 » 
Volg.-Boug. 41/2 4U6 ; 
Obligations diverse» 
Cnantiers de la 

Loire 5 0/0. 478 1 
Omnibus 4 0/0... 390 1 
Thomson 40/0... 
Transatl. 3 0/0... 290 1 

EN BANQUE 
Dmeprovienne.. 2075 a 
Monaco 233u 1 
Monaco 5e... Atii < 
Colomoia (Pé-

troles da) 
Wyomiagord... 
Chlno Copper... 
Crown Mines... 
De Beers ord...i 
De Beers prêt... 
East Rand ....... 
Horseshoe... 
Goldtields ,. 
Lena 
Modderiontein!! 
Randmines.... 
Ray Coasolid.. 
Shansi 
dpiesPetroléum 
Spassky Gopper 
Utan Gopper., 
Hartmann...... 
Uauosott .... 
Maltzoï * 
Malaoca 
Platine 
Toula * 

IG93 

251 > 
111 St 

315 v 
36 2o 
60 5U 
36 2.Ï 

39 5U 
141 « 
120 • 

19 73 
19 50 
56 1 

369 « 
355 1 
280 » 
412 1 
118 1 
39u " 

COURS DES CHANGES 

Londres, 26 75 à 26 96; New-York. 5.58 1/2 i 
5.68 1/2; Suisse, 1.03 1/2 à 1.06 1/2; Italie, 89 à 92; 
Hollande, 2.23 1/2 à 2.28 1/2; Espagne, 5.31 h 5.41; 
Rouble, 1.85 à 2.00; Scandinave, 1.39 à 1.13. 

Marché calme. Fermeté des rentes françal 
ces, de l'Extérieure, dos fonds russes et d» 
Rio-Tinto. En banque, peu de changement. 

BLESSES 
ftf*tV44)> de l«m Guerre 

,jina fois guéris, ont besoin de reprendre des forces. Nous ne 
saurions trop recommander h leurs familles de lear donner 
le remède par excellence pour rétabli/ les forces épuisées, le 
plus efficace des toniques connus, suivant l'expression d'un 
grand Docteur, le Ûuinium Laharra'que. Il rend la joie au 
cœur et le goût de la vie. 

En vente dans toutes les pharmacies: la 1/2 bouteille, 
S francs; la bouteille, 6 francs. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
La Maison FRERE, '19, 'rue Jacob, Paris, 

envoie *à titre gracieux, par la poste, 
une bouteille échantillon de QUINIUM 

liABARRAQUE à toute personne qui lui en fait, ia demande 
'de la part de la Petite Gironde. Joindre 30 centimes eD 
timbrés - poste pour les frais d'envoi 

CADEAU 

•FOURNITURES générales pour TAILLEURS 
Spécialité pour l'armée ; boulons d'unilormes aluminium. Ancienne Maison rV- Dèlavan. Gaston lïîiAUMHiR transféré 16. rue de Grassi, Bor-
deaux, Maison la pins ancienne. — Demande un employé sérieux. 

ETE • MBUBIHE SSrs* 
*ot. Oral.FHAKitfACIE des VOSGES, SO,RneTarcnae. '"erls. 

LA MAIN-D'ŒUVRE ESPAGNOLE" 
Bendaye (B.-Pyr. ). Bureaux lace gare. Ouvriers agricoles ct toutes industries. 

BLEN ORRHÂGIE 
par;«péc|fiquc C'.OUDERC. phar"». bl Strasbourg Toulouse. 5 tr. f« poste. 

VACUUiVS GBL C "^KÎSÏRAVLB" 
Agent rëgit>:i»l : G. DARJZCL'RIÎN, Bordeaux, 35, rue Boufrard. 

AVIS 
Le porteur du , connaissement 

A 300 sacs cacao marqués « La 
Gloria GRA & C° 6 . est prié de 
se faire connaître à The Pacific 
Steam- Navigation Company, 8, 
cours' du XXJC-Juillet. • 

VIN EXTRA 
rtr; i'b«2'3,r.PeYro!inet OC l'hç 
00 on TISl'iOliB NOÏVBLLB 00 «L 

VINS BLA-NCS tontes tmalitis. 

j B|.2201IUpon lùl.rétfie. Ai>f 
ï H tout compris, contre ï* M 

. ITCremb'. Eciiant. 0'50. SI *5 
L. Jca'u, propriétaire, Narbonne. 

M'ariages sérieux prj' «le Réveil», 
IHti'bU.-r. du Sénéchal, Toulouse 

Ouvrières et Mécaniciennes 
pour sacs t>n papier et appren-
ties sont demandées. Travail as-
suré. Usine Grenouilleau, 18, rue 
Dom-Devlenne, près l'abattoir. 

Gréeurs 
On demande MARINS GREEURS 
immédiatement, 7 fr. 50 pâr jour. 
Contremaître Fougerat, cours 
Saint-Jean, 123, Bordeaux. 

TEW TURE - Nel toyases — A pprél» 
Usine LATASTE 

, rue de l.escurc, Bi — Tél. 18-37 
Pas de frais de magasins. 

Serties i «omltll». — BipêiluoM. 

fi 

*aTÀ^T- M NATIONAL L" 

O UVRIER CHAI, Jour. 5 francs, 
demandé 102, quai Chartrons. 

M- BAZOLA. 29, r. S" Catherine, 
renseigne sur tout, reçoit t. L j. 

On achète Titres 
non cotés ou dépréciés. 

Conseils gratuits. Comptoir Fi-
nancier, 8s, rue Lafayette^ Paris. 

RASOIRS "pisn&uir 
glaces incassables, pierres à bri-
quet. Rlftler,'38, r. Rivoli, Paris. 

Avis de Concours 
Un; concours pour la fournitu-

re de pantalons, culottes en ve-
lours bleu clair 'et de tissus de 
velours bleu clair , à livrer au 
Magasin central de l'Habillement 
et du Campement â Toulouse 
aura Heu à Toulouse le 6 août 
1915. . 

Les personnes désirant y-parti-
ciper devront'demander à la 2» 
Sous-Intendance à Toulouse, 
avant le 26 juillet 1915, un avis 
détaillé leur indiquant les con-
ditions du concours. 

Les échantillons de tissu ve-
lours bleu clair et de toile à 'dou-
blure pour pantalon,seront reçus 
au Magasin central (Bureau des 
offres), boulevard Lascrosses, n» 
15, jusqu'au 29 juillet, 16 heures. 

MCDPCDIC B-céd.lOO, r.Croix-mCnuEnlC Blanche. Condlt» 
Camlade, 53, c Intendance, Bdx. 

A U terrain Industriel lon-
w. géant voie ferrée. 

A U domaine de Sybirol, côte 
I • Flolrac. 

A U terrain payable à la se-
■ ■ maine sans Intérêt. 

S'adresser 32, boul* de Talence. 

A V. mach, tricot., pet.px. Ad. Jl. 

Tour parallèle h vend. 1,100 fr. 
Chovet, 39, rue des Remparts. 

Représentation au Maroc. Agent 
dep. 5 années au Maroc cher-

che mais. sér. vins, conserv., su-
cre, fers, irBftér. constr., outlli*» 
ch. fer, roures, laines, peaux. J»i. 

COMPTOIRS D'AFRIQUE. Fran-
çais 40 ans, dont 20 aux co-

lonies, libéré militaire, partirait 
pour comptoir. Adr. bur. jnal. 

Oopitelsste 
demandé. Affre 1« ordre. Rapp. 
10 % nët. Eor. Perdreau, 20, jnal. 

AU dem. loner maison, rez-de-
Uli ch., 4 pièces, salle à mang., 
salon communiquant, eau, gaz, 
électricité; 15 à 1,700 fr. Adr. jl. 

C HIENB DE CHASSE suis ache-
teur, Limousin, Tolosa (Esp'"«) 

C YCLES, mach. à coud, à solder 
Bonnafous, 40, c. Pasteur, Bx. 

nnttftn jardinier, est recher-
ritCUUi ché par Përrler, jour-
nal «Echo», à Oran (Algérie). 

C ONDUCTEUR TYPO connaisst 
mach. retiratlon demandé. Ec. 

Arnaud, poste rest. Saint-Jean. 

On demande jeune garçon pour 
courses magasin de la «Petite 
Gironde», 257, rue Judaïque, Bx. 

oe33.-tlzx3.es 
L'ŒUVJRE 

absolument 
complète 

Une Publication unique par son prix et par le choix 
des Ouvrages quelle offre au public : 

a Feuille Littéraire centimes 
L'ŒUVRE 

absolument 
complète 

Il paraît un Ouvrage (texte complet) tous les quinze jours, et chaque Ouvrage contient 
en moyenne 8,000 lignes de lecture. 

La Feuille Littéraire ne publie que des Œuvres intéressantes et dont la haute valeur 
littéraire est universellement établie. 

Voici la seconde Liste des Œuvres publiées par la Feuille Littéraire et que tout le monde 
peut acheter immédiatement : 

70. LE TRAIN DE 8 R. 17, par Georges 
Courleline. 

71. CANDIDE, par Voltaire. 
72. LES POLICIERS DE L'EMPEREUR 

par Rodolphe Bringer. 
73. LA FAUSSE MAITRESSE, par Hono-

re de Balzac. 
74. LES SOUTIENS DE L'ORDRE, par 

Georges Le Cardonnel. 
75. BELLE PLANTE ET CORNÉLIUS, 

par Claude Tilller. 
7«. LE PAYS LATIN, par Henry Murger. 
77. CONFESSIONS D'UN ENFANT DU 

SIECLE, d'Alfred de Musset. 
78. LE PERE GORIOT, par Honoré de 

Balzac. 
79. L'ÎS CHARNIERS, par CamiUe Le-

nionnler. 
80. WERTHER, par Gœthe. 
81. LA CHASSE AUX AMANTS, par 

Charles de Bernard. 
82. LES MILLE ET UNE NUITS, traduc-

tion Galand. 
83. LA GUERRE DANS LES AIRS, par 

U.-G. Wells. 
84. MADEMOISELLE DE PLOUERNEL, 

par Eugène Suë. 
85. SCENES DE LA VIE DE JEUNESSE. 

par Henry Murger. 
86. BOUBOUROCUE, par Georges Cour-

tel ine. 

87. LES REVERIES DU PROMENEUR 
SOLITAIRE, par J.-J. Rousseau. 

88. SERVITUDE ET GRANDEUR MILI-
TAIRES, par Alfred de Vigny. 

89. SANG DE ROI par Georges Mont-
bars. 

90. LA FIANCEE DE LAMMERMOOR, 
par Walter Sçott. 

91. FERRAGUS, par Honoré de Balzac. 
92. EMILE ZOLA, ses plus belles pages. 
93. L'AVARE ET DON JUAN, par Mo-

lière 
94. LA RELIGIEUSE, par Diderot. 

95. HAMLET, par William Shakespeare. 
96. LA MARQUISE DE BRINVILLIERS, 

par Alexandre Dumas. 
97. L'INGENU, par Voltaire. 
98. LE MENEUR DE LOUVES, par Ra-

chllde. 
99. LE VIOLON DE CREMONE, par Hoff 

mann. 
100. LA PEUR DE L'AMOUR, par Henri 

de Régnier. 
m. LA PRINCESSE DE CLEVES. par 

Mm» de La Fayette. 
102. LES PLUS BEAUX POEMES, par 

Alfred de Musset. 
103. MARGUERITE, par Frédéric Soulié. 
104. LA PASSION DU THEATRE, par 

Paul Ginisty. 

105. L\ MARQUISE DE POMPADOUR, 
par G. Toucbard-Lafosse. 

100. MEMOIRES DE DEUX JEUNES MA-
RIEES, par Honoré de Balzac. 

107. LA BATAILLE DE SA VERNE, par 
Louis Dumont-Wilden et L. Sou-
guenet, 

108. LA CHASSE AU LION, par Jules 
Gérard. 

109. LA SONATE A KREUTZER, par 
Léon Tolstoï. 

110. LA BIBLIOTHEQUE" DE MON ON-
CLE, par Rodolphe Topffer. 

111. VOYAGES ET CHASSES, par Jules 
Gérard. 

112. LA FEMME DE QUARANTE ANS. 
par Charles de Bernard. 

113. VOYAGE AUTOUR DE MA CHAM-
BRE, par Xavier de Maistre. 

114. LA MAISON NUCINGEN, par Hono-
ré de Balzac. 

115. LA GOURMANDISE, par Eugène 
Suë. 

110. LA CLOSERIE DES GENETS, par 
Frédéric Soulié. 

117. L'AVARICE, par Eugène Suë. 
118. PAROLES D'UN CROYANT, par 

l'abbé de Lamennais. 
119. LE CŒUR DU POETE, par Henri de 

Latouche. 

Les Feuilles dont les numéros ne figurent pas ci-dessus sont épuisées. 
Les Ouvrages ci-dessus sont en vente dans tous les Magasins et chez les Dépositaires de 

la Petite Gironde, ainsi que dans les Kiosques. 
Envoi franco d'une Œuvre, au choix, contre timbre-poste de 15 centimes. 
Les cinquante Œuvres dont ci-dessus la Liste seront expédiées franco gare (bien,désigner 

la gare) contre mandat-poste de 5 fr. adressé au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

ELECTRICITE 
lions Installations, réparations. 
Prix modérés. ROGER, 238, rue 
Sainte-Catherine, Bordeaux. 

E MPLOYE STABLE bon ven- | Homme sérieux demande em-
leur est demandé pour con-; plol dan» bureau soit comme ex 

' péditionnaire, facturier ou tall-
liste, compteur, pointeur. S'adr. 
P. Sonnler, 16, rue Paul-Bert. 

fection homme dans maison sé-
rieuse. Adr. bur. de la «Petite 
Gironde », r. St-Yon, La Rochelle 

Dame, 9 ans administration, de-
mande emploi caissière, compta-
ble ou dactylographe dans ma-
gasin ou bureau. Références. 
Montaulon, 12, rue de La Boétie. 

Soutenez 
/industrie 

S E photographe L. Lafont, 75, 
ImZ rue Sle-Cathcrine, informe 
sa nombreuse clientèle que M. La-
font. qui avait été grièvement 
blessé à Craonne, vient d'être 
renvoyé dans ses foyers. A par-
tir du lor août, M. Lafont re-
prendra la direction de ses ate-
liers et fera poser lui-même. 

ftM DEMANDE BONNE VEN-
Uii DEUSE connaissant tr. bien 
vente parfumerie et bonne ma-
nucure. Référ. exigées. F,cr. Ba-
zad, 109, rue Bertrand-de-Goth. 

ON dem. mécanicien pr petite 
mach. à vap., 19, r.Monthyon 

B ON EMPLOYE connaisse bien 
trav. bureau dem<!«. Henri, jl. 

M dem! un homme pr grains 
et épicerie, 61, q. Bourgogne. 

E SPAGNOLS. Travaux assurés, 
tâche et journée. Carrières 

sable et moellon. — Alfred Vil-
lomé, entrepreneur à Lussac-
les-Ghàteaux (Vienne). 

OÎTDEMÂNDE 
de très bons monteurs de cy-
cles en noir. Ecrire avec référ 
aux usines Automoto, St-Etienne 

nu demande à louer ou à ache-
Ull ter tours parallèles, per-
ceuses bon état. Gllson et C», 
13, rue Montyon, à Paris. 

ftU dem. un camionneur-livreui 
VI» pour épicerie gros, 25 à 40 a. 
non mobilisable, et un jeun< 
homme H à 15 ans pour bu-
reau, payé. S'adresser 21, ru« 
Ausone, de 8 heures à midi. 

I MÂSTRP de chai demandé, l m Ml i fit sér. référ. exigées. 
' Ecr. Cruchon, 6, r. Lombard, Bx. 

jftU demande des batteurs de 
vil tapis maison Carrée. S'adr. 
rue Porte-Dijeaux, nos 54 et 5e; 

ON dem. apprenti charcut. prés, 
par parents, 57, r. St-Remi. 

O N , DEMANDE homme robuste 
exempt de tout service, de 25 à 

35 ans, pour travail de nuit cll-
cherie. S'adresser bureau journi. 

QERDU mardi broche barrette 
» or, 3 perles flneê, au Jardin-
Publicet les coursà allée de Bou-
taut. Rap. bijoutie Mesnard. Réc. 

P ERDU mardi 20 juillet camion 
à bras peint jaune. Aviser rua 

Peyreblanque, 7. Récompense, 
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PREMIERE PARTIE 

Le fei^e de Jean Bures 
i W££ * - XXV 

Le Quart d'Heure de Rabelais 
( suite j • 

• C'est M.'Robert Débordes, le frère ; 
ji© l'autre, de celui qui m'inspire une 
•aversion sans bornes et que je poursui-
vrai jusqu'à la mort de l'un de nous 
fcTune haine impuissante peut-être. 
[ »Sjje suis venu à Paris, c'est pour 
^tpê'plus près de lui, pour le surveiller 
ijdans l'ombre, pour marcher sur sa 
frra.ee coni-mu un chien sur la piste de 
ïa bête qu'il chasse jusqu'à, ce qu'elle 
,4ombe à bout de forces ou sous le 
£)lomb du chasseur. 
'. D Mon secret m'échappe.et cependant 

je voulais vous le cacher. Tant pis 1 
Quand le nuage est trop chargé d'élec-
tricité, la foudre éclate. 

» Brûlez cette lettre et gardez ce se-
cret, ma mère. Votre fils est très mal-
heureux, c'est tout ce que je peux vous 
dire. Je ne sais pas faire de phrases. 

» Je vous disais que je suis descendu 
à la pension de la rue de Lille dont je 
vous ai laissé l'adresse et qui s'appelle 
l'hôtel Beauchenay, du nom dés gens 
qui l'exploitent, un vieux pédant de 
chef de bureau de la ville, sentencieux 
et solennel, oui m'a produit, bien que 
je n'aie pu le voir que d'eux secondes 
à son passage dans un couloir, l'effet 
du plus faux bonhomme qu'on puisse 
rencontrer. 

« Sa femme, de vingt à vingt-cinq 
ans plus jeune que lui, est une petite 
personne blonde ou plutôt rousse, très 
intrigante et . très. charmeuse, assez 
complaisante ■ et que j'ai été heureux 
de trouver. Elle rn'a évité, je crois, d'ê-
tre ridicule, en me donnant sur ma te-
nue quelques conseils que je me suis 
empressé de suivre. 

» J'ai dû me faire confectionner des: 

vêtements à la mode, acheter du linge 
et divers objets qui m'ont coûté assez 
cher, en comparaison de mes ressour-
ces. Vous auriez de la peine à me re-
connaître si vous me rencontriez dans 
une rue de Paris. 

» Je me suis déguisé en Parisien et 
je m'habitue difficilement à ma nou-
velle physionomie. J'aimais mieux 
l'autre, mais il faut passer inaperçu 

dans la foule et vivre à Rome comme 
à Rome. C'est cher. 

» Ma pension dans cet hôtel, dont 
l'immeuble appartient au corrjte Ro-
bert Débordes, comme beaucoup d'au-
tres d'ailleurs, me coûtera quatre cent 
cinquante francs par mois. Vous en-
tendez bien, quinze francs par jour. 
J'en ai sept cent cinquante à recevoir. 

» Avec mes courses, le blanchissage 
et mes vêtements, il ne me restera 
rien. 

» Mon bilan de fin d'année sera donc 
facile à établir, si je peux le tenir en 
équilibre. Et le vôtre, ma pauvre mè-
re, que sera-t-il? 

» Nous qui étions si tranquilles dans 
notre maison de la Troche, si à l'aise, 
qu'allons-nous devenir? 

» Ce mariage a bouleversé notre exis-
tence, détruit notre repos, et peut-être 
amènera-t-il notre ruine complète. 

» J'ai reçu votre lettre ce matin. Elle 
m'a tristement impressionné, sans trop 
me surprendre. Il faut payer. On nous 
exploite, mais qu'y faire? 

»Des contestations jetteraient sur 
nous une déconsidération que nous de-
vons éviter à tout prix. La popularité 
coûte cher et nous restera-t-elle fidèle? 
Qui pourrait le dire ! 

» Pauvre mère, je vous ai entraînée 
avec moi dans le désastre où mes es-
poirs de bonheur ont sombré. Puisse 
le repos de vos dernières années ne 
pas être compromis à jamais par ma 
faute ! ' 

» Vous êtes pieuse et vous allez sou-

vent à l'église. Priez pour nous, ma 
mère; priez Dieu pour votre fils, car il 
est tourmenté de sinistres pensées, et 
je ne sais si la paix renaîtra dans son 
âme troublée. 

» Je vous embrasse affectueusement 
et je vous prie de me pardonner le 
rqtU involontaire que je vous fais. 

» Votre malheureux JEAN. 
» P. S. — Je suis allé chez un notai-

re, au reçu de votre lettre. Vous rece-
vrez demain matin la procuration qui 
vous est nécessaire. Elle est générale 
et vous permet de faire tout ce que 
vous voudrez. 

» Soyez tranquille, je pense à vous 
sans cesse et je vous écrirai. » 

Quelques minutes plus tard il jetait 
cette lettre à la poste et poursuivait sa 
route, indifférent au spectacle chan-
geant qu'il avait devant lui. 

Il arriva en flânant à la Madeleine, 
et là, il aperçut des tramways qui por-
taient des indications diverses. Sur 
l'une des voitures il lut : « Parc Mon-
ceau. » Il se souvint. C'était là que de-
meurait le comte Robert Débordes. j 

Une idée lui sauta à l'esprit. Il n'a-
vait jamais vu la résidence de ceux 
dont le voisinage en Sologne avait été 
pour lui la cause de tant de maux. Il 
voulut la connaître. 

Il monta dans cette voiture et atten-
dit tranquillement l'instant du départ. 
Que lui importait d'être dans un en-
droit ou dans un autre? 

,Son idée fixe le suivait partout, bans 

cesse l'image d'Hélène flottait devant 
ses yeux. Alors que ses pensées au-
raient dû prendre un autre cours, se 
trouver distraites par la nouveauté de 
sa situation, par la joie du triomphe, 
par des calculs d'ambition, il n'enten-
dait qu'une voix qui lui disait : 

— Tu es près d'elle et elle appartient 
à l'autre ! 

Une atroce jalousie le torturait. Il 
souffrait comme si des millions de 
griffes lui eussent labouré la poitrine. 

Au moment où le tramway allait se 
mettre en mouvement, une jolie fem-
me vint se placer juste en face de lui. 
Elle était grande, bien tournée, mise 
avec un goût parfait. 

U la regarda à peine, mais elle, au 
contraire, elle le dévisageait avec obs-
tination, presque avec audace, comme 
si elle eût voulu le contraindre à la re-
connaître. 

Enfin, au moment où la voiture ar-
rivait près de l'église Saint-Augustin, 
elle lui dit : 

— Ne seriez-vous pas monsieur de 
Bures ? 

— Mais... . i 
— Le nouveau député de rBomoran-

tin?... 
— En effe'. 
— Vous ne rnte t-reeotmàissez pas"?... 
— J'ai le regret de... 
— Mademoiselle Blanche Bellou?... 
Il cherchait dans ses souvenirs... 

. ' — La demoiselle de compagnie de 
madame Débordes ! 

— Attendez donc. 

— Vous nous avez évité un accident, 
un jour, aux environs des Roches... 
Vous ne vous en souvenez pas? 

— En effet, un bien petit, sans gra1-
vité... Un de vos chevaux tombé tan-
dis que son camarade voulait s'empor-
ter... 

— C'est cela mémo. 
Il déclara simplement. 
— Ça ne vaut pas la peine d'en par-

ler... Le moindre passant vous eût 
aidés de même. 

i — Le cocher de madame Débordes 
n'en était pas moins embarrassé...Nous 
étions descendues de voiture et pas 
rassurées du tout... 

Jean de Bures sourit et dit avec 
modestie : • 

— Je l'avais oublié... mais, là, com-
plètement. 

Elle répliqua en se mordant les lè-
vres, ses belles lèvres de pourpre : 

— Ce n'est pas galant... Moi, je m'en 
souviens encore. 

— Vous êtes toujours chez madame 
Débordes ? 

— Toujours. 
Le tramway s'était arrêté. 
Elle demanda : 
— Vous descendez?... 
— J'allais plus loin, jusqu'à-Neuilly, 

mais rien ne m'y oblige. 
H mentait. Ce n'était pas grave, 

mais il eût rougi d'avouer la curiosité 
qui l'amenait aux environs de l'hôtel 
Débordes. 

Il descendit en même temps que la 
demoiselle de Saint-Denis, et elle en-. 

tra dans le parc en l'entraînant à sa 
suite, comme un simple satellite. 

— Vous voilà député, lui dit-elle. 
C'est un heureux début... Les députés 
sont en passe d'arriver à tout... même 
à la plus haute fonction de l'Etat... 

Elle se mit à rire en ajoutant : 
— Vous voyez-vous à Compiègnc ou 

à Rambouillet ! Et au l'ait, pourquoi 
pas? Comment avez-vous eu l'idée de 
vous présenter? 

— On m'y a poussé... Je me suis lais, 
sé faire. 

— Vous avez eu raison. Votre suc-
cès est complet. A l'hôtel, nous sui-
vions votre affaire avec passion. M. 
Robert reçoit tous les journaux du 
pays. C'était très curieux. Dans la ba-
taille, vous vous êtes comporté comme 
un héros. 

— Peut-être, mais dès à présent je 
m'aperçois que je n'ai rien de ce qu'il 
faut pour remplir ma fonction. 

— Pourquoi donc ? Vous êtes ins-
truit... 

— Comme un autre. 
— Pensez-vous que vos u/n^utis 

soient tous des aigles? 
— Je ne les connais pas encore. 
— Attendez, vous verrez... le succès 

viendra. Vous connaissez la province, 
ses besoins, ses aspirations, comme di-
sent les feuilles. Vous êtes un vrai 
gentleman-farmer. Vous avez un beau 
rôle à jouer. Ah! si j'étais à votre 
place ! 


